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RAPPORT DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 


Après un début de récession qui s'était amorcé aux 
États-Unis en 1957 pour gagner l'Europe occidental 


une année de redressement économique marqué. Les 
statistiques font ressortir des progrés importants dans la 
tant dans les principaux pays 

ri 
suite d'une période de dangereux 
déséquilibre de la balance des comptes, le Gouverne- 
ment à élaboré avec le concours d'un comilé d'experts 
un plan d'assainissement financier qui visait à restaurer 
la monnaie et à développer les exportations grâce à 
un programme limitant le déficit budgétaire et à 
l'adoption d'un nouve 
correspondant 4 une 
Cats politique Implig 


que celles enregistrées par le même indice au cours 


des années précédentes. Nos exportations se sont 
développées rapidement. Pour la première fois. depuis 
la guerre, le déficit de la balance du commerce avec 
les pays étrangers s'est amenuisé chaque mois pour 
faire place à un solde positif à partir du mois de mal. 
La production industrielle s'en est trouvée stimul 

taux de progression à 
* (avec bâtiment) par rapport à 


Le redressement de la conjoncture économique a 
mis. d'enregistrer à nouveau des chifires records 
‘secteurs de l'activité pétrolière, en 
France comme à l'étranger, bien que le rythme d'accrois- 
sement de la demande ait tendance à se ralentir, Pour 
ia première fois, la production mondiale de pétrole brut, 
qui s'est accrue de 7,6% à atteint près du millard d 
lonnes et il y a lieu de penser que ce chfire sera net 
tement dépassé en 1960. Les pays du bloc soviétique 
ont produit 146 milions de tonnes de brut, soit 18 milions 
de tonnes de plus qu'en 1958. Le reste du mon 
un taux de progression moitié moindre, a produit 831 mil. 


lions de tonnes, soit environ 50 millions de tonnes de 
Plus qu'en 1658. 

Depuis la fin de la deuxième guerre, près des neuf 
la production mondiale de pétrole. brut 
ont été obtenus dans quatre régions du globe : États 
Unis, zone des Caraibes, Moyen-Orient et U. R. S. S 
Près des neul dixièmes des besoins de l'Europe 
occidentale — qui est le plus gros importateur du 
monde — ont été satisfaits à partir du pétrole venant 
du Moyen-Orient. Cette situation se trouve désormais 
modifiée par la mise en exploitation des gisements de 
pétrole de l'Afrique du Nord. La production du Sahars, 

qui a atteint 1,3 milion de tonnes en 1959, devrai a; 
millons de tonnes en 1960 et progresser rap 

ivantes, grâce à 


1960 du pipeline rég) 
d'édloleh au por de La Ska dans le ali de Cabée 
En outre, des découvertes prometteunes ont dté eflec- 
tuées en Libye 
Le Groupe de la Standard Oil Company (New Jersey) 
participe activement aux recherches en Afrique du Norg. 
C'est une de ses filiales, Esso Standard (Libya) — 
la création en 1855 à été encouragée par une législation 
favorable — qui a découvert en Cyrénaïque, au début 
de 189, le gisement de Zelten, le plus Important des 
gisements mis à jour en Libye. Par ailleurs, ainsi qu'il 
a été mentionné dans le rapport de l'année dernière, 
ce Groupe, en association avec la Compagnie Française 
des Pétroles (Algérie) et la Société de Participations 
Pétrolières (PETROPAR) a commencé la prospection 
d'un périmètre de recherches couvrant une zone d'en- 
viron 20.00 kilomètres carrés dans l'Erg oriental du 
{Sahara français, périmètre qui a êté accordé le à juin 1959. 
En ce qui concerne la Métropole des résultats très. 
encourageants ont été obtenus. Notamment en Aqui- 
taine où Esso REP a découvert en avril 1959 le gise- 
ment de pétrole de Cazaur dent la production s'est 
élevée, par la mise en exploitation de nouveaux puits, 
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d'environ 100 mètres cubes par jour en décembre 1959 
à 200 mètres cubes à la fin du premier trimestre 1960 
Cette nouvelle découverte, survenant huit ans après 
l'octroi du permis de recherches initial et après la mise 
en production des gisements de Parentis, Mothes, Lugos 
et Lucats, justifie nos eflorts persévérants dans cette 
région. 

La consommation mondiale de produits pétroliers 
s'est accrue beaucoup moins rapidement que la capacité 
de production. La progression est estimée à 6,9% pour 
l'ensemble du globe, et se décompose en un gain de 
51% pour l'hémisphère américain et de 94% pour le 
reste du monde. Le ralentissement du taux de croissance 
de la consommation de produits pétroliers depuis 1956 
est un phénomène commun à l'Europe et à l'Amérique 
dont les causes sont multiples : la concurrence devient 
plus active entre les différentes sources d'énergie, les 
besoins résultant de la reconstruction de l'Europe dévas: 
fée par la guerre sont maintenant satisfaits, la conversion 

certaines Installations du charbon au fuel est en voie 
d'achèvement et la consommation unitaire moyenne des 
voïlures par kilomètre parcouru est en diminution. En 
France, les consommations sur le marché intérieur ont 
augmenté d'un peu plus de 5%, pour atteindre un total 
de 20,5 millions de tonnes en 1958. Ce taur de progres 
sion est sensiblement inférieur à celui enregistré dans 
les pays voisins du nôtre, en particulier en Allemagne 
occidentale et en Grande-Bretagne où ont été enre- 
gistrés des gains respectifs de l'ordre de 24%, et 17 
Ces diférences résuilnt d'nfuences, miles 
9 desquelles on doit sans doute placer 
Fégime fscaï français qui impose lourdement es produits 
pétroliers. 

Les excédents de capacité dans tous les secteurs 
de l'activité pétrolière mondiale dépassent maintenant 
la_marge normalement nécessaire pour assurer les 
opérations courantes avec la souplesse désirée. C'est 

si que la capacité de raffinage s'est accrue d'environ 
11%, en 1959, taux notablement supérieur à celui qui 
été enregistré pour la consommation de produits fini 
Elle représentait à la fin de l'année des possibilités de 
lement surpassant les besoins d'environ 20%. En 
ance, par rapport à 1958, la capacité de raffinage 
s'est élevée de 35 à 37,5 millions de tonnes, soit 7 
‘augmentation alors que seulement 30 millions de tonnes. 
de brut ont été mises en œuvre 


Après avoir exposé rapidement les grandes lignes 
de l'évolution économique et pétrolière en 1859, nous 
désirons évoquer maintenant les principaux problèmes 
auxquels notre industrie doit faire face et indiquer 
comment nous comptons les aborder 

En 1959 comme en 1958, la consommation d'énergie 
en France s'est maintenue aux environs de 120 milions 
de tonnes d'équivalent-charbon, La production française 
d'énergie, grâce au gaz naturel et au pétrole principa- 
lement, s'étant accrue sensiblement, il en est résulté 
une réduction des importations, et particulièrement des 
importations nettes de charbon, qui sont retombées de 
173 à 13 millions de tonnes de 1958 à 1959. Cette réduc- 


tion des importations devrait se poursuivre dans les 
années à venir en raison de Ia mise en production des 
gisements du Sahara français. 

La baisse des taux de {ret et l'accroissement de la 
part des tonnages importés par voie maritime sous 
pavillon français, ont contribué au redressement de la 
balance des comptes. Les réceptions de pétrole brut 
en provenance du Sahara français devraient procurer 
dès 1960, une économie de devises estimée à environ 
120 millons de dollars (soit plus du quart du déficit 
de nos paiements courants en 1958) el une économie 
double en 1961 

L'Europe occidentale et l'Afrique du Nora sonsti 
tuent le débouché naturel du pétrole saharien, mais 
celui-ci, composé jusqu'à ce jour de bruts nobles, riches 
en essences et pauvres en produits lourds, ne correspond 
pas exactement aux besoins européens ni à l'équipe 
ment des raffineries. Pour satisfaire à la demande de 
combustibles liquides, qui se développe plus rapiéement 
que celle des carburants, el pour répondre à des besoins 
particuliers, ll sera nécessaire de poursuivre l'impor 
lation de certaines quantités de brut du Moyen-Orient 
ou d'Amérique. D'autre part, les excédents mondiaux 
de capacité de production, que nous avons déjà men. 
ionnés, rendent plus difficile la recherche de débouchés 
extérieurs. Aux termes du Traité de Rome, le pétrole 
brut, quelle que soit son origine, doit pouvoir pénétrer 
librement et sans drolts de dounne dans les pays de 
la Communauté Économique Européenne, à l'exception 
le l'Allemagne qui a demandé à conserver des droits 

vtecleurs de sa production nationale pen- 
dant une période transitoire limitée au 1° janvier 1964. 
Cette situation a conduit le Gouvernement français à 
proposer à ses partenaires du Marché Commun l'éta- 
blissement d'un régime préférentiel pour les produits 
pétroliers issus du brut originaire des territoires de la 
Communauté. 

Sans attendre le résultat de ces négoc 
contrats d'approvisionnement ont été conci 
sociétés productrices du Sahara et la plupart des groupes 
dont dépendent les raffineries françaises. En outre 
ceux de ces groupes qui détienner participation 
dans les sociétés productrices utiliseront les tonnages 
de brut leur revenant. L'écoulement de la majeure partie 
du pétrole saharien est ainsi assuré pour les trois pro- 
chaines années. 
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Votre Société a commencé dès janvier 1960 à mettre 
en œuvre dans ses raffineries de Port-Jérôme et de 
Bordeaux du pétrole brut venant du Sahara. En 1961, 
elle doit couvrir ses besoins à concurrence de 34%, 
avec du brut saharien, 29, avec du brut métropolitain 
fourni par Esso REP et le solde, 37° seulement, sera 
constitué par du brut importé. 

Les contrats auxquels il vient d'être fait allusion 
ont été librement négociés à des prix intéressants pour 
le producteur compte tenu des cou 
marché mondial, sans qu'interviennent les dispositions 
de la loi de 1928 qui prévoit la possibilité d'imposer 


pétrole brut ou de succédanés. Il n'est pas. inutile de 
rappeler à ce propos que l'exposé des molifs qui pré- 
sentait au Parlement le projet de cette lol (3) prévoyait 
que « l'État n'intervient que dans la limite de ses 
attributions d'autorité, sans participation à la 
gestion et aux risques des ent: «11 établit 
et maintient entre les importateurs un équilibre 
le de la répartition quanti- 
importations ». 

rojet tel que celui du Pi 
a la côte 


doit faciliter 
du pétrole 
France, mi 


des pétroles bruts et 
non seulement dans l'Est 
si dans le Sud-Ouest de l'Allemagne. 
de 10 milions de tonnes 
lors de Ia mise en service, prévue pour le début de 1963, 
pourra être accrue ultérieurement jusqu'à 30 millions 

en Europe que sera 

és. 


nt la 
à cina pays difé 
oration internat 
lors de l'étude du projet de construction d'une 
té : 24 milions de tonnes par 
an), et d'une autre à Tunis. La Standard Oil Company 
{New Jersey) participe à ces deux projets qui doivent 
être réalisés respectivement en 1963 ot 1964. Des accords 
de cette nature, librement consentis, contribuent à faci- 
du pétrole 
de l'utilisation du gaz du Sahara est 
core que Celui du pétrole. 
en est susceptible de fourni 
à l'Europe le combustible complémentaire Indispensable, 
l'autre part, de nombreux problèmes techniques restent 
À résoudre pour lui faire traverser la Méditerrané 
En attendant, la consommation de gaz métropolitain 
continue à se développer rapidement, grâce à l'esten- 
sion du réseau de distribution du gaz de Lacq qui a 
atteint Lyon à la fin du premier semestre 1959 et la 
régian parisienne vers la fin de l'année. Elle a dou 
#n 1989 et a dépassé 1,3 millard de mètres cubes. 
L'approusionnement du marché français a été 
complété en 1969 par des importations de produit finis 
effectuées, d'une part, dans le cadre du Marché Commun, 
‘et d'autre part, en application d'accords. commerciaux 
conclus avec des pays de l'Europe de l'Est. Conformé- 
ment aux stipulations du Traité de Rome, un contingent 


pétrolières — do 


d'importation de produits finis en provenance des pays 
de la Communauté Économique Européenne, a été 
fé à 3°, de la production des raffineries françaises 
en 1957, ce qui a représenté un total de 852.000 tonnes, 
dont 546.000 tonnes d'essence, de gas oil et de fuel. 
Par ailleurs, en application de deux accords commer- 
ciaux conclus avec l'U. R. S. S. et avec la Roumanie, 
‘environ 118.000 tonnes de brut et 1,180.000 tonnes d'es. 
sencs, gas oil et fuel ont été importées en provenance 
de ces pays en 1969. Ces importations de produits finis 

la plupart, effectuées par des sociétés dis- 


Elles rédui 
françaises. 

Au début d'une période au cours de laquelle vont 
être ltéralement bouleversées les conditions tradi- 
tiannelles de l'approvisionnement pétrolier du pays, il 
semblerait opportun d'adopter une politique fiscale favo- 
risant l'écoulement du pétrole saharien en Métropole, lout 
en diminuant le prix de l'é sous toutes ses formes. 


Nous avions indiqué l'année dernière que, parmi 


l'importance des taxes qui 
janvier 1960, 742°, du 


pour le supercarburant, alors qui 
ne recevait respectivement, que 15,7*. 
ce prix, le solde représentant les frais de mise en pl 
et de distribution. Les États-Unis se sont donné la pre- 
mière industrie automobile du monde notamment parce 
qu'ils ont pratiqué la politique de l'essence à bon marché. 
On ne saurait méconnaitre le rôle primordial 
dustrie automobile française dans le développi 
remarquable de nos exportations en 1969, et, par consé- 
quent, dans le retour à l'équilibre de la balance des 
comples. Cet essor conditionne la poursuite de l'ex- 
pansion Industrielle et agricole. Mais il me pourra s'at- 
firmer que si, par la réduction progressive des taxes 
— dont le produit aurait dû être aflecté à l'équipement 
routier pour une beaucoup plus large part — l'essence 
devenant moins chère, les ventes de véhicules auto- 
mobiles s'accroissent sur le marché intérieur. Les res- 
sources fiscales 
ment modifiées, une compensation étant 
les impôts perçus sur les ventes supplém 
nce, de véhicules et sur le développement des tran- 
sactions commerciales en résultant. 

Il n'est pas logique qu'un pays en voie de conquérir 
son indépendance énergétique taxe si lourdement les 
produits pétroliers. En outre, la réduction des taxes sur 
les produits pétroliers constituerait une étape impor- 
tante vers l'harmonisation de notre politique fiscale avec 
celles de nos partenaires de la Communauté Économique 
Européenne en même temps qu'elle contribuerait à 
rendre nos prix plus compétitifs. 


* 


Après ces considérations générales sur les grands 
problèmes intéressant nos activités, nous abordons les 
résultats de l'exercice écoulé (4). 


RECHERCHES ET PRODUCTION DE 


PÉTROLE ET DE GAZ - SaWARA ET LINE 
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Dans le domaine des recherches de pétrole et de 
la production, nous avons signal 


ce gisement à la fin de 1959. Avec le forage d'une huital: 
de nouveaux puits en 1960, la production de ce gisement 
devrait dépasser 100.090 tonnes de brut pour l'ensemble 
de l'année. La production totale d'Esso REP a êté de 
12232.000 tonnes en 1659. Près de 6 millions de tonnes 
de pétrole brut ont été produites par le seul gisement 
de Parentis depuis sa découverte en 1954. Esso REP 
ne limite pas son activité au Bassin Aquitain. Cette 
Société a déposé au cours de l'année, auprès des Pou- 
Voirs Publics, deux demandes de permis de recherches 
sur des superficies libérées par d'autres sociétés. L'une 
intéresse le Languedoc et porte sur une partie des 
départements de l'Hérault et du Gard; l'autre, dans la 
région de Reims, couvre une portion des départements 


des Ardennes et de la Marne. Ces doux demandes n'ont 
pas encore fait l'objet d'une décision. Esso REP à négocié 
en 1959 et a conclu en 1960, avec la Compagnie d'Explo- 
ration Pétrolière, des contrats pour l'exécution de tra- 
sux de recherches, à participation égale, sur le permis 
ue dont la C. E. P. est titulaire et sur les deux 


La substitution au brut du Moyen-Orient de quantités 
rapidement croissantes de brut du Sahara entraine une 
réduction des durées moyennes de transport par. mer 
des approvisionnements français en pétrole brut. En 
effet, un pétrolier peut transporter annuellement entre 
les poris de Bougie et du Havre trois fois plus de 
brut qu'entre le golfe Persique et Le Havre, el cinq 
fois plus si l'on remplace Le Havre par Marseille. 
D'autre part, la consommation de produits. pétroliers 
en France n'augmente plus aussi rapidement qu'il avait 
été prévu avant la crise de Suez. Ces deux phéno- 
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mènes de conséquences concordantes ont entrainé un 
excédent de capacité de transport de la floite pétro- 
lière par rapport aux besoins. La situation de votre 
Société dans ce domaine, n'est pas meilleure que celle 
de l'ensemble de la flotte française. Nous avons dû 
abandonner le projet de construction d'un navire de 
48.000 lonnes de port en lourd, dont la commande avait 
été passée à un chantier naval français. Fort heureuse- 
ment, la solidarité qui unit les Sociétés du Groupe Esso 
a pu jouer une fois de plus au bénéfice de l'économik 
française car cette commande a pu être remplacée par 
celle d'un pétrolier de 75.000 tonnes, pour le compte 
d'une filiale de la Standard Oil Company (New Jersey). 
Nous avons mis en service, au mois de décembre 1959, 
un bâtiment de 39250 tonnes, l'« Esso Bourgogne », 
et nous avons actuellement deux navires en chan- 
ter, l'« Esso Alsace » de 39250 tonnes et l'« Esso 
Lorraine » de 48.000 tonnes de port en lourd. Malgré 
la réduction de notre programme de constructions 
à la réforme de nu 
la capacité de transport de notre flotte 
maintenant nos besoins et aucun signe 
n'apparait pour les trois prochaines année 
entendu, avant de nous résigner à désarmer des bâti. 
ments, nous ne laisserons échapper aucune pos 
d'utilisation de nos navires 
le cadre de notre Groupe, soit par des sous-affrête- 
ments, pour autant que les’ conditions économiques le 
permettront. 

Nos activités de raffin 
développées en 1959. La raffin 
mise en service au mois de mars, 
début des travaux de construction, et elle a été inaugurée 
officiellement le 1°" octobre. De conception très modern 
cette raffinerie, qui a coûté plus de 15 milliards d'anciens 
francs, peut traiter_ actuellement 1.600.000 tonnes de 
pétrole brut par an. Elle a été prévue pour être ali 
principalement avec du brut prov 
des Landes, auxquels elle est reliée par une conduite 
de 94 kilomètres de long. À la raffinerie de Port-Jérômi 
Jusieurs installations importantes ont été mises en 
jervice au cours du même exercice : une unité de refor- 
ming catalytique, une unité de désulfuration des gas 
ils, une unité de fabrication de tétrapropybenzène 
{matière de base pour la fabrication de détergents de 
synthèse) et une unité de steam-cracking, avec ses 
Installations annexes de purification d'éthyiène et de 
butadiène, Les productions de cette unité sont utilisées 
pour la plus grande part comme matières premières 
par des usines de produits chimiques installées dans le 
voisinage de la raffinerie. L'usine de la Société du 
Caoutchouc Butyl à été mise en route l'année dernière. 
Les deux usines de fabrication de polyéthyiènes des 
sociétés Éthylène Plastique Normandie et Normande 
de Matières Plastiques ont commencé leur production 
également en 1959. L'usine de fabrication de butanol 
secondaire de la Société Industrielle des Dérivés de 
l'Acétylène (SIDA) a été mise en service au premier 
trimestre 1960, Enfin, la Société Nobel-Bozel traite dans 
une usine située à proximité de la raffinerie des gaz 
résiduels pour en extraire du soufre. Port-Jérôme est 
ainsi devenu un centre de première importance pour le 


raffinage de produits pétroliers et la fabrication de 
produits chimiques. 

Les prévisions de développement de la consomma- 
tion de produits pétroliers en France amèneront votre 
Société à construire, dans quelques années, de nouvelles 
installations de raffinage. Comme indiqué par nos précé- 
dents rapports, il est dans nos intentions de construire 
une troisième raffinerie sur la côte méditerranéenne, 
dans les environs de Marseille, où des options ont déjà 

prises sur des terrains. Vous savez que le troisième 
Plan de Modernisation et d'Équipement fixe, pour 
semble de la France, un objectif de capacité de raffinage 
de 43 millions de tonnes en 1961 et de 54 millions de 
tonnes en 1965. La construction de deux raffineries 
représentant une capacité globale de 7 millions de tonnes, 
alimentées par le Pipe-Line Sud-Européen, est prés 
dans la réglon de Strasbourg. Or, d'ici 1965, les régions 
de l'Est de la France n'absorberont sans doute qu'une 
partie de leur production. Le surplus devra donc être 
dirigé vers les marchés de l'Allemagne du Sud et de la 


toujours en faveur d'une ralfinet sur la côte 
méditerranéenne, région de forte consommation, éloi- 
gnée de nos installations de raffinage actuelles. La 
consommation de cette zone étant surlout axée sur les 
produits légers, cette 
natur 

La mise en service de la raffinerie de Bordeaux et 
d'importantes unités nouvelles à la raffinerie de Port- 
Jérôme s'est accompagnée d'efforts accrus en vue 
d'améliorer la qualité des produits existants et de créer 
de nouveaux produits sus: répondre aux 
exigences d'une technique évolution. 
En particulier, des recherches étendues ont été effectuées 
dans le domaine de la pétroléochimie et de l'utilisation 
des gaz de raffinerie. Désireux de développer encore 
nos recherches, nous. de construire, près. 
de Rouen, de nouvi 
emploieront 85 personnes dès le début des opérations, 
prévu pour le commencement de 1961, non compris le 
personnel qui sera maintenu dans les laboratoires de 
Port-Jérème 

Les v votre Société, dont vous trouverez 
le détail en annexe du présent rapport, ont progressé 
de façon satisfaisante. Nous avons cessé nos activités 
commerciales en Sarre à partir du mois de juillet 1959, 
époque à laquelle est devenu effectif le rattachement 
économique de ce territoire à la République Féde 
Allemande. C'est naturellement la filiale allemande de 
notre Groupe, la Société Esso À. G., qui a pris notre 
suite. Mais conformément aux accords intervenus entre 
le Gouvernement allemand et le Gouvernement français, 
accords qui permettent actuellement l'entrée en Sarre, 
sans droit de douane, de produits français en quantités. 
équivalentes à celles qui approvisionnaient en 1955 le 
marché sarrois, avant le rattachement de ce territoire 
à l'Allemagne, votre Société a continué au rythme 
autorisé ses expéditions dont l'écoulement a été assuré 
par Esso A. G. 

Par ailleurs, nous avions évoqué l'année dernière 
la promulgation par les Pouvoirs Publics d'un décret, 
pris au début du mois de janvier 1959, limitant la création 


de nouvelles stations-service et la transiormation de 
points de vente anciens en stations-service modernes. 
Nous estimons que cette nouvelle réglementation, qui 
est venue entraver la modernisation et l'expansion du 
réseau de distribution alors que la politique gouverne- 
mentale de décentralisation rend nécessaire l'implan- 
tation de stations-service dans des agglomérations 
nouvelles ou en extension, va à l'encontre de la liberté 
commerciale, C'est pourquoi nous avons introduit un 
recours en Conseil d'État tendant à obtenir l'annulation 
de ce décret. Il ne semble pas normal, en effet, qu'un 
détaillant ne puisse librement choisir notre marque et 
que les usagers de la route légitimement attachés à la 
qualité de nos produits ne puissent trouver, dans de 
nouveaux centres urbains, la garantie ESSO. 

Les dépenses d'inve ents de votre Société se 
sont élevées à 12 milliards d'anciens francs en 1959. 
Elles ont dépassé celles de toutes les années antérieures, 
sauf 1958 où elles avaient atteint le chiffre particulière- 
ment élevé de 26 milliards. La poursuite de ce lourd 
programme d'investissements et la reconstitution du 
londs de roulement de votre Société, qui dû être 
utilisé en 1958 par suite du retard subi dans l'octroi 
de crédits à moyen terme, ont entrainé le recours à 
d'importants moyens de financement. Outre l'autofinan- 
cement qui a dépassé 11 milliards, votre Société a dû 
‘emprunter à moyen terme un montant net de plus de 
13 milliards, dont plus de 6 milliards provenant de ses 
actionnaires majoritaires 

Des dépenses aussi importantes doivent porter 
leurs fruits. La rentabilité des investissements est la 
résultante de projets très différents, ayant une produc- 
tivité inégale dans l'immédiat et variable dans le temps. 
Dans l'industrie pétrolière, nous sommes obligés di 
chercher à déceler longtemps à l'avance les tendances 
de la consommation. Nous devons établir des prévisions 
à long terme pour être en mesure de réaliser en temps 
voulu les installations nouvelles qui permettront de 
répondre à la demande. La création d'une raffinerie 
comme celle que nous avons construite à Bordeaux, 
la constitution d'une flotte de pétroliers, la découvert 
et la mise en exploitation d'un gisement de pétrole 
demandent de longues années. Mais ceci ne doit pas 
conduire à l'élaboration de programmes rigides. Nos 
responsabilités envers les capitaux qui nous ont été 
confiés et envers nos collaborateurs qui ont eu foi en 
notre entreprise pour assurer leur avenir, nous amènent 
à adapter constamment ces prévisions aux nouvelle: 
informations résultant de l'évolution de la conjonctur 
économique et politique 

C'est précisément cette faculté de décision rapide 
qui est un des traits essentiels de la libre entreprise. 
Toujours soucieuse d'appuyer les décisions de gestion 
sur des Informations précises et minutieusement éla- 
borées, alors que le domaine des investigations s'étend 
considérablement chaque année, la direction de votre 
Société a fait appel aux méthodes les plus. modernes 
de la technique économique. Mais la compétence et le 
dévouement de tous nos collaborateurs demeurent le 
facteur primordial de ces progrès. Aussi, avant de vous 
présenter les résultats financiers de l'exercice qui sont 
Îe fruit de leur travail, nous tenons à rendre un hommage 


mérité à leurs eflorts et à les remercier, en votre nom. 
Le Compte de Résultats et le Bilan, établis au 

31 décembre 1959, ont été l'objet de quelques modi- 

fications dans leur présentation. Nous vous deman- 

derons de les approuver, lis font apparaitre un 

bénéfice de F 3.916.890.363 soit NF 36.162.903,53 

auquel s'ajoute le 

report à nouveau de 

l'exercice précédent, 

soit F_2992213.764 soit NF 2992 197,64 


Les bénéfices dispo- 
nibles s'élevant ainsi à F 4.216.104:127 — NF 42:161.041,27 


ll vous sera proposé de 
1 l'aflecta- 


— Réserve légale .… F 195.900.000 soit NF 1.959.000 
— Réserve générale . F.900.000.000 — NF. 9.000.000 

— Dividende brut … F3.017870.598 — NF 30.178.705,93 

— Report à nouveau F_102333.534 — NF 1.023.835,84 

F4218104127 — NF 42.161.041,27 

Si vous acceptez ces propositions, Il sera distribué 

un dividende net de NF 4 par action, après déduction 


des impôts, 
Conformément aux 


positions de l'article 19 des 
Statuts, le mandat des Administrateurs vient à expi 
ration chaque année lors de l'Assemblée Générale 
ordinaire. Nous vous demanderons de bien vouloir leur 
donner quitus de leur gestion pour l'Exercice 1959, vous 
aurez, par ailleurs à procéder aux élections au Conseï 
vous informons 
avec regret que votre Conseil va se trouver privé di 
la collaboration de M. R. Préaud : celui-ci nous à fait 
part de son intention de ne pas demander le renouvel. 
lement de son mandat, Administrateur de votre Société 
juillet 1948, M. Préaud a régulièrement apporté 
granda expérience di 
affaires, Nous tenons ici à lui dire nos sentiments 
d'amicale gratitude pour son précieux concours. 

11 vous appartiendra également de fixer les émolu- 
ments de vos Commissaires aux Comptes pour l'Exer- 
cice 1960. En outre, vous aurez aussi à fixer le montant 
des jetons de, présence alloués au Conseil d'Admi- 
nistration. 


LE CONSEIL D'ADMINISTRATION 
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vités commerciates 


Commentaires financiers 


Les méthodes de gestion 


L'effort de production ne peut s'avérer pleinement efficace 
que si l'autorité qui a pour mission, au sommet de l'entreprise, 
de coordonner et d'orienter les eflorts de chacun dispose à 
la fois des moyens lui procurant une connaissance rai 
complète de toutes les données des problèmes de direction 
et d'une organisation permettant, sans délais excessifs, la mise 
en application des décisions adoptées. 

La gestion des vastes entreprises, et des groupes pétroliers 
intégrés en particulier, pose des problèmes dont la complexité 
dépasse les possibilités traditionnelles d'information et de 
décision des chefs d'entreprise les plus compétents. Il n'ap- 
paraît plus humainement possible au petit groupe d'hommes 
qui assument les responsabilités de prendre des décisions 
de gestion sans avoir recours aux méthodes modernes de la 
technique économique, 

Bien avant la mise au point de celles-ci, les Sociétés affiliées 
à la Standard Oil Company (New Jersey) avaient compris tout 
l'intérêt de l'examen des questions importantes par des comités 
dotés de pouvoirs consultatifs étendus ; mais la mise à la dis- 
position des collèges de direction de l'essentiel des statistiques 
et informations obtenues en un temps très court par les équi- 


pements électroniques modernes apporte désormais une rapidité 
et un degré d'exactitude inconnus autrefois dans la fourniture 
des éléments de décision 

Pour améliorer encore ses méthodes, Esso Standard S.A.F, 
fait maintenant appel à la Recherche Opérationnelle, Toute 
décision constitue le résultat d'un choix entre plusieurs actions 
possibles. Chacune de ces actions peut entrainer une série 
de conséquences dont certaines sont mesurables. La Recherche 
Opérationnelle s'efforce de chifirer par des méthodes scienti- 
fiques celles qui sont mesurables, de définir les autres avec 
précision et de fournir des critères de choix entre les différentes 
possibilités. Cette nouvelle technique ne peut être mise en 
œuvre qu'avec l'aide d'équipes de chercheurs réunissant les 
talents les plus divers associés à un rigoureux esprit de méthode 

C'est ainsi qu'à Esso Standard S.A.F,, pour chaque nou- 
velle étude importante, est constitué un groupe de travail qui 
comprend un représentant de chacune des activités de la 
Société concernées et quelques spécialistes de la Recherche 
Opérationnelle. Ces derniers sont chargés de la mise en appli- 
cation des techniques qu'exige l'élaboration d'une solution. 
Ensuite le groupe résume ses travaux dans un rapport final. 
Il appartient alors au directeur responsable du secteur d'acti- 
vités intéressé de proposer à la Direction Générale la décision 
à prendre, compte tenu des éléments d'appréciation fournis. 

Cette méthode a été utilisée en 1959 pour l'étude de certains 
grands problèmes tels que la distribution en clientèle, l'utili- 
sation des navires-citernes, le ravitaillement des dépôts au 
départ des raffineries et la meilleure utilisation de certaines 
installations de raffinage. Parallèlement, les spécialistes des 
techniques mathématiques ont effectué des investigations en 
vue de l'amélioration des «outils » utilisés en Recherche 
Opérationnelle. 

Les travaux de cette nature ne font que préparer ou faciliter 
les décisions du chef d'entreprise et ne sauraient se substituer 
à lui et éliminer toute notion de responsabilité. Les résultats 
des études de Recherche Opérationnelle ne donnent, en eflet, 
que l'espérance mathématique du déroulement des faits dans 
le cadre de certaines hypothèses. 

L'importance croissante donnée à ces méthodes justifie 
l'utilisation à plein temps d'un équipement approprié. Après 
une étude approfondie des divers types d'appareils offerts au 
marché français, la raffinerie de Port-Jérôme a été dotée d'un 
Ordinateur 1. B. M. 650 qui est entré en service au mois d'avril 1959. 
Au Siège social, un Ordinateur de grande capacité 1. B. M. 705, 
dont l'installation est en cours, doit commencer à fonctionner 
au début de 1961. 


Relations sociales 


Ettectits et salaires 


L'effectif total 4'Esso Standard S.A.F. est passé 
de 8.810 personnes au début de 1959 à 6742 à la fin 
de l' augmentation des effectifs dans le secteur 
du raffinage résultant de la mise en service de la raf- 
finerie de Bordeaux et de nouvelles unités à la raffinerie 
de Port-Jérôme a été compensée par une réduction du 
personnel qui était affecté aux transports maritimes. 
Les opérations de la raffinerie de Bordeaux sont assurées 
par un effectif d'environ 230 personnes, dont une partie 
it antérieurement dans les raffineries de Port. 
Jérôme et de la Mailleraye, l'autre partie ayant êté recru- 
tée principalement dans la région de Bordeaux. 
des appointements et 


aires 


découlant à la fois des dispositions légales, contrac- 
tuelles ou des initiatives prises par la Société sont 
montées de F 3.632.000.000 en 1958 à F 4.032.000.000 en 

on 48,7 % du montant 


res pour travail effec- 
HF contre 48 +, l'année précédente 

Le salaire minimum servant de base au calcul des 
minima hiérarchiques a 616 relevé de 584% au 
1= octobre 1959. Une augmentation générale de 4 
des salaires à rmble du personnel de la Société 
à été appliquée à la même date. 

La prime spéciale à fait l'objet de deux versements, 
lun à fin mars, l'autre 4 fin septembre. Ces deux ver. 
sements ont représenté 6% des salaires perçus au 
cours des deux périodes de six mois qui ont précédé 
chacun des deux mois au cours desquels ils ont été 
efectués. 

En outre, comme l'année précédente, une grati- 
fication à été attribuée à deux reprises, à fin juin et à 
fin novembre. Son montant à été porté, pour chaqt 
attribution, à F 14000 plus 25 %, du salaire du mois de 
versement. 


Formation professionnelle 

Le sauei constant d'amélioration des connaissances 
du personnel à conduit à poursuivre l'eflart de forma- 
tion et de perfectionnement qui avait déjà 6t6 intensifié 


les années précédentes, tant dans le domaine de la 
formation générale que dans celui du perfectionnement 
technique. Les possibilités offertes par les organismes 
extérieurs ont été largement utilisées à cette fin. 

La mise en service à la raffinerie de Port-Jérôme 
d'importantes installations de fabrication de produits 
de base pour l'industrie chimique a été précédée d'u 
série de cours de formation destinés au personnel devant 
assurer la conduite de ces nouvelles installations. 
D'autres cycles de formation ont été organisés. pour 
améliorer encore la qualification de certains. membres 
du personnel de la Fabrication et de l'Entret 

Dans le cadre du perfectionnement général, les. 
stages à temps complet ont été poursuivis. lis étaient, 
comme les années précédentes, destinés aux Agents 
de Maïrise, Cadres et Ingénieurs récemment engagés 
où promus. D'autres stages ont été également 
pour les cadres confirmés. En outre, des séances de 
perfectionnement ont permis aux Secrétaires de diverses 
Directions de mettre au point leurs connaissances. Par 
ailleurs, des cours d'anglais ont été suivis par un nombre 
important d'auditeurs. 

En ce qui concerne les activités comptables, l'eflort 
a porté en grande partie sur des conférences. d'infor- 
mation et sur les techniques propres à ces activités. 
Des cours techniques concernant l'Ordinateur 705 ont 
été donnés par les spécialistes d'l.B. M. France, à 
certains membres du personnel des Directions Compta 
bilité et Finances, en vue de leur affectation à l'emploi 
de Programmeurs-Analystes. De plus, un certain nombr 
de réunions d'information ont été tenues pour permettre 
une meilleure connaissance, par les différentes acti- 
vités de la Société, des possibilités de l'Ordinateur 705 
qu doi enirer en semvice au Siège social au début de 

1. 

Le programme de stages à l'étranger, notamment 
aux États-Unis, a été poursuivi. Enfin, comme par le 
passé, notre Société a apporté une aide au personnel 
navigant désirant préparer des brevets ou diplômes de 
la Marine Marchand 

A la suite d'une nouvelle campagne en faveur du 
Plan de Suggestions, le nombre des suggestions reçues 
3 augmenté par rapport à 1958. Le graphique ci-contre 
illustre l'évolution du nombre des suggestions reçues, 


PLAN DE SUGGESTIONS 
RÉSULTATS DES SEPT DERNIÈRES ANNÉES 
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des suggestions primées et des sommes distribuées à 
leurs auteurs au cours des sept dernières années. 


Les résultats obtenus sur le plan de la sécurité 
dans le travail ont été encore améliorés en 1959, Le taux 
de fréquence des accidents a diminué par rapport à 

‘année précédente et de longues périodes sans acci- 
dent ont été enregistrées à nouveau, notamment à la 
raffinerie de La Mailleraye, à l'usine de Port-Saint-Louis- 
du-Rhône et dans les installations de la région de 
Toulouse. 

Ces résultats encourageants sont le fruit des dis- 
positions de sécurité adoplées dans chaque établisse- 


ment et d'une action psychologique permanente au 
moyen d'affiches, films, bulletins spécialisés, conférences, 
et mise en compétition de coupes de sécurité qui entre- 
tiennent l'émulation parmi le personnel des diverses 
installations de la Société. 


Services médicaux et sociaux 
Seire assistantes sociales, dont sept appartenant 
à notre personnel et neuf à des services sociaux inter- 
entreprises, sont à la disposition de nos collaborateurs 
et de leur famille. En outre, les services sociaux ont 
organisé les séjours de plus d'un mil 
dans les quatre installations que posés 


la Société à 
Saint-Gilles et à Brétignolles-sur-Mer en Vendée, à 
Tullins dans l'isère et à Chatillon-sur-Cluses en Haute- 


les services médicaux ont 
effectué des collectes de sang avec le National 

ransfusion Sanguine dans plusieurs établissements 
de la Société. 


Aide au logement 
De nombreur prêts représentant en 1959 un total 
d'environ 300 millions de francs ont été accordés eu 


l'aménagement d'un 
lions de francs ont été versés, 

année, à des organismes extérieurs pour la construction 
de logements qui seront mis à la disposition de membres 
notre personnel bien que n'étant pas la propriété 
de la Société. 


Retraites 

Le nouveau régime de retraites, approuvé par le 
personnel, fonctionne depuis le 1°" janvier 1959 selon 1 
technique de la répartition. ll a permis d'apporter une 
amélioration substantielle aux ressources des retraités. 
ime est cependant assez complexe car il fait 
différentes Institutions de retraites possédant 
chacune d iculières. Pour 
en simplifier le fonctionnement, i est envisagé de créer 
à Esso Standard, au cours de l'année 1960, une caiss: 
de retraites qui aurait notamment pour but de centra- 
liser en un seul paiement les versements provenant de 
ces diverses Institution: 


Proiet d'un nouveau Siège Social 

En raison notamment de la dispersion des services. 
entre quatorze emplacements diflérents dans Paris et 
la banlieue, il a été projeté de construire un nouveau 
Siège social. Ce bâtiment a été prévu de façon à pour 
voir abriter 1.650 personnes, ce qui représente une 
marge disponible d'environ 10 % par rapport aux effec- 
Hs envisagés pour le début de l'année 1963. Le plan 
a été étudié de façon à permettre, en cas de besoin, 
la construction d'une annexe donnant une extension 
ultérieure de capacité de l'ordre de 20 %,. Le bâtiment 
projeté se situera en bordure de la place du Roné- 
Point de la Délense à Courbevoie et à l'intersection de 
l'avenue du Gânéral-de-Gaulle et de l'avenue Gambetta 


Exploration et production 


Les travaux d'exploration de la Société Esso REP ont conduit à la découverte, au mois d'avril 1859, du gise. 
ment de pétroie de Cazaux. En même temps, ont été poursuivis le développement des champs de Mothes el de 
Luges et l'exécution du programme d'injection d'eau destiné à permettre le maintien de la pression du gisement 
de Parentis, Au mois de janvier 1960, une nouvelle découverte de pétrole a été effectuée près de Mimizan à 


environ 18 hilomètres au Sud-Ouest de Parents: 


Titres minier. 
Esso REP a déposé auprès des Pouvoirs Publics 
deur demandes de permis exclusifs de recherches, 
lent pas fait l'objet de décision 
demandes porte sur une surface 
de 2696 kilomètres carrés située sur les départements 
de l'Hérault et du Gard dont 1,660 kilomètres carrés 
ont été rendus disponibles par la Compagnie d'Explo- 
ration Pétrollère ; l'autre demande couvre une superfci 
de 1.718 kilomètres carrés sur une partie des départe- 
ments des Ardennes et de la Marne, superficie aban- 
donnée par la Régie Autonome des Pétroles. Esso REP. 
2 négocié en 1959 et conclu au début de 1960, avec la 
Compagnie d'Exploration Pétrolière des contrats concer- 


GISEMENT DE CAZAUX 
AU 15 AVRIL 1960 


nant l'exécution de travaux de recherches en associa. 
tion avec cette société, tant sur le permis dont celle-ci 
est titulaire en Camargue que sur les deux permis 
sollicités par Esso REP, au cas où is seraient accordés 
Ces contrats prévoient le partage des dépenses par 
moitié 

Les permis d'exploitation des gisements de Mothes 
et de Lugos qui avaient été demandés en 1956 et 1954 
ont été attribués à Esso REP par arrtés du 19 janvier 190 
Ces titres sont accordés pour une durée de cinq ans 
à partir du 29 janvier 1960 


Exploration et forage: 

Une seule équipe sismique a été maintenue en 
1959 en raison de l'importance des travaux faits au 
cours des années antérieures. 

Les travaux d'exploration entrepris dans les 
mètres de Saint-Sever-Aignan-Montesquiou et de Pau- 
Miélan ont été exécutés en association avec la Compa 
gnie d'Exploration Pétrolière, conformément au contrat 
Conclu antérieurement qui prévoit le partage des frais 
de recherches à concurrence de 30 *, à la Compagnie 
d'Exploration Pétrolière et de 70%, à Esso REP. Dans 
ces périmètres, un forage a été effectué à Morlaas et 
le puits de Riscle, qui avait été réalisé autrerois par la 
Société Nationale des Pétroles d'Aqui été repris 
el approfondi. Ces deux lorages ont été arrêtés respec- 
livement à 4304 mètres et 3.627 mètres de profondeur 
sans avoir donné d'indice de pétrole. 

C'est à la fin du mois d'avril 1959 que sont apparus 
4 Cazaux, à une profondeur de 2260 mètres, les pre- 
miers indices d'un pétroie brut de qualité très voisine 
de celle du brut produit par le gisement de Parentis. 
Deux niveaux imprégnés particulièrement intéressants 
ont été rencontrés dans des passages de grès apparte- 
nant à l'Albien entre 2.324 et 2.346 mètres et entre 2.384 
et 239% mètres. Trois autres forages ont été entrepris 
sur cette structure avant la fin de 1959, ils ont permis 
la reconnaissance de deux zones productrices, l'une 
upérieure dans l'Albien, identique à celle de Cazaux 1, 
autre inférieure dans l'Aptien. consistant en des alter. 


nances de marnes et de grès plus où moins poreux 
Deux nouveaux forages ont débuté au cours du premier 
trimestre 1960. 

En janvier 1960, après achèvement du forage d'explo- 
ration de Mimizan Nord, a été enregistrée une venue 
de pétrole brut de forte densité provenant de niveaux 
situés à une profondeur voisine de 1.350 mêtres. Les 
premiers essais de longue durée par pompage ont 
permis d'obtenir un débit journalier de l'ordre de 
20 mètres cubes de pétrole déshydraté. 

Seize autres puits ont été terminés dans les di 
férents périmètres d'Esso REP pendant l'année 1959, 
soit deux forages sur le champ de Parentis, deux sur 
le gisement de Mothes, un sur le gisement de Lugos 
et onze sur différentes autres structures. En outre, 
quatre forages étaient en cours à la fin de l'année. Ces 
forages représentent un total de 45.013 mètres forés 
en 1959 contre 40.259 mètres en 1958. Ce total se répartit 
en 37.744 mètres de forage d'exploration et d'extension 
et 7.269 mètres de forage d'exploitation de gisements, 

Ainsi 105 puits et près de 250.000 mêtres ont été 
forés dans les divers périmètres d'Esso REP e 
époque à laque 
et la fin de l'année 1959. 


Production 


Sur un total de trente-sept puits forés sur le champ 
de Parentis depuis sa découverte en 1954, vingt-neut 
puits sont producteurs et quatre, auxquels doit être 
ajouté le forage profond de Parentis 102, sont utilisés 
pour des injections d'eau pour but d'assurer le 
maintien de la pression du gisement. En 1959, les deux 
plus gros producteurs, Parentis 11 et Parentis 14, ont 
fourni en moyenne 480 et 410 mètres cubes de pétrole 
par jour. La production journalière moyenne du champ 
est de l'ordre de 3,600 mètres cubes de pétrole. 

Au 31 décembre 1959, le gisement de Mothes pro- 
duisait environ 200 mètres cubes par jour, celui de 
Lugos 90 mètres cubes. Sur le gisement de Cazaux, 
les puits Cazaux 1 et Cazaux 2 produisaient ensemble 
plus de 100 mètres cubes de pétrole par jour. A la fin 
du premier trimestre 1960, à Cazaux, la production 
journalière était de l'ordre de 200 mètres cubes par jour. 

La production nette du champ de Parentis a été 
de 1425577 tonnes en 1959. Si l'on ajoute à celle-ci, 
les productions des gisements de Mothes, Lugos et 
Cazaux, ce sont 1.231.996 tonnes qui ont été produites 
par Esso REP en 1959. Au total, une production nette 
de 5.399.910 tonnes de brut a été assurée par Esso REP. 
depuis la découverte du gisement de Parentis. 


Organisation administrative 

Comme les années précédentes Esso REP a confié 
au maximum à des entreprises spécialisées l'exécution 
des travaux à l'exclusion de ceux relatifs à l'exploitation 
des gisements. Le personnel d'Esso REP, soit 370 per- 
sonnes fin 1959, a essentiellement assuré les études, 
les interprétations et le contrôle des opérations. 

‘effectif total du personnel travaillant pour Esso 
REP, y compris celui des entreprises extérieures de géo- 
physique et de forage, était de 511 au 31 décembre 1959. 
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Approvisionnements et transports 


Achats de produits pétroliers 
Les achats de pétrole brut se sont élevés à 4.091.247 
tonnes en 1959, contre 3.845950 tonnes l'année pré- 


cédente. Pour les trois dernières années, les approvi- 
sionnements se répartissent par origine conformément 
au tableau ci-dessous 


PROVENANCE 
vous 
MOTEN-ORENT . aimes 519 267.34 653 
wmponranons | vewezuta 42750 112 432976 104 
AUTRES ORIGINES … COUT] 7259 19 
25341 782 3483569 778 
8AS2 218 76m 22 


{9 Las chien ci-dessus ne comorennent pas les quantités suivantes de pétrole brut expéditen à Port-uérème pour rafinage pour le compte de 
a 1957 : 9.76 tonnes métriques |_ en 1858 : 


À la suite de la mise en service de la raffinerie 
de Bordeaux, construite en vue de {raiter principalement 
le pétrole brut du gisement de Parents, la part des 
bruts nationaux dans le tolal des achats de bruts est 
passée de 17,3 *, en 1958 à 222*, en 1959, pourcentage 
voisin de celui enregistré pour l'année 1857 au cours 
de laquelle les fournitures d'Esso REP à la raffinerie de 
Port-Jérême avaient été acerues en raison des diff. 
cultés d'approvisionnement en pétrole brut 

Corrélativement, la part des achats de bruts du 
Moyen-Orient est redescendue de 70,2%, en 1958 à 
65,3% en 1959. Bien que ces achats alent diminué en 
volume, leur valeur s'est élevée de 17,3 à 18 milliards de 
francs en raison de la modification du taux de change 
du franc 

La part relative des bruts en provenance du conti- 
nent américain est restée pratiquement inchangée par 
rapport à 1958. 

Les Importations de produits finis sont toujours 
constituées essentiellement par de l'essence aviation 
Toutefois, leur tonnage a diminué de plus de 35%, en 


1959 par rapport à l'année précédente en raison du rapide 
développement des transports par avion à réaction, qui 
s pi 


consomment du carburéacteur. En outre 
de production d'essence aviation en Fra 
sent également 


Transports maritimes 


Les transports maritimes de pétrole brut et de 
produits finis, par navires longs-courriers, ont atteint 
3956338 tonnes, dont 3108963 tonnes transportées 
par nos propres navires ou par des bâtiments afirétés 
à long terme et 847.375 tonnes par des bâtiments afirétés 
au voyage où à court terme, 

Esso Standard SAF. à mis en service au mois 
de décembre 1959 un nouveau navire-citerne, l'a Esso 
Bourgogne », de 39250 tonnes de port en lourd. Deux 
autres navires sont actuellement en chantier, l'u Esso 
Alsace » de 39280 tonnes et l'u Esso Lorraine » de 
48.00) tonnes de port en lourd. Mais le projet de constru- 
tion d'un deuxième navire de 48000 tonnes, dont la 
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commande avait été passée & un chantier naval fran 
a dû être abandonné en raison de la conjoncture des 
transports de pétrole par vole maritime. Fort heureuse- 
ment, grâce à la solidarité qui unit les Sociétés du 
Groupe Esso, cette commande a pu être remplacée, 
suprès du même chantier, par celle d'un pétrolier de 
75.000 tonnes pour le compte d'une filiale de la Standard 
CR Ces) Die ne) 

En eflel, deux phénomènes de conséquences 
concordantes ont entrainé un excédent de capacité 
de transport de la flotte pétrolière par rapport aux 
besoins : la consommation de produits pétroliers n'aug- 
mente plus aussi rapidement qu'il avait été prévu avant 
la crise de Suez et la substitution au brut du Moyer 
Orient de quantités rapidement croissantes de pétrole 
brut du Sahara entraine une réduction des transports 
de pétrole par mer. Par exemple, un navire du type T-2 
ayant une vitesse moyenne de 14,7 nœuds met normale- 
ment 12 jours pour effectuer le trajet Le Havre-Bougie- 
Le Havre (iemps de chargement et de déchargement 
compris) alors qu'il lui faut 21 jours pour effectuer une 
rotation complète s'il va charger sa cargaison sur la 
chte de la Méditerranée orientale et 40 jours s'il s 
rend jusqu'au golfe Persique en passant par le canal 
de Suez. En conséquence, un pétrolier de ce type peut 
transporter annuellement plus de trois fois plus de 
pétrole brut entre Bougle et Le Havre qu'entre le golfe 
Persique et Le Havre. 

C'est ainsi que, malgré la réduction du programme 
de constructions navales de notre Société et la mise 
à la réforme de navires anciens, la capacité de transport 
de notre flotte dépasse dès maintenant nos besoins. 


Transports intérieurs 
Dés sa mise en service, !a raffinerie de Bordeaux 


1012038 363 
38.659 336 
498.483 179 
2.190.493 100 


de 94 kilomètres de long et de 30 centimètres de 
diamêtre reliant le gisement à la région du Bec d'Ambès, 
Les transports intérieurs de produits finis ont rela- 
ment peu varié par rapport à 1958 

La flotte fluviale Esso comprenait, au 31 dé- 
cembre 1959, 29 automoteurs et 4 chalands repré- 
sentant une capacité de transport globale d'environ 
10.885 tonnes. En cours d'année, 3 unités périmées 
1.200tonnes environ au total) ont été cédées et en cantre- 
partie la flotte s'est enrichie d'une nouvelle unité, 
l'« Esso Rouen », automoteur de 800 tonnes, qui a été 
affecté aux transports de produits finis entre la raffinerie 
de Port-Jérôme et la région parisienne. 

À la fin de l'année, le parc de wagons-citernes 
Esso comptait 943 wagons ayant une capacité globale 
de transport de 26.305 mètres cubes. 

Le parc de camions-citernes comprenait 162 véhicules 
représentant une capacité totale de 3.188 mètres cubes. 


Achats de matéri 


La valeur globale des factures de toutes catégories 
passées par le Département des Achats — dont l'acti- 
vité porte sur des produits autres que les produits 
Pétroliers, pour le compte de notre Société et des 
Sociétés affiliées au Groupe de la Standard Oil Company 
{New Jersey) — à diminué de 42 %, en 1959 par rapport 
à l'année précédente, 

En effet, ce département avait fait régler en 1958 
des factures représentant une valeur particulièrement 
élevée. Celles-ci étaient notamment relatives au maté- 
riel commandé pour la construction de la raffinerie de 
Bordeaux st pour l'installation de nouvelles unités à 
la raffinerie de Port-Jérôme. La plupart de ces instal 
lations étant entrées en service à la fin de l'année 1958, 
ou au cours du premier trimestre 1959, l'activité du 
Département des Achats s'est normalement ralentie. 


Activités industrielles 


L'année 1958 
marquée par la mise en 


été caractérisée par des investissements particulièrement 
nice de nombreuses installations importantes qui ont per 
diat des activités industrielles de notre Société, une amélioration des qualités et la fabrication de nouveaux 
produits tout en rendant possible l'arrêt d'unités anciennes et par conséquent, dans le futur, l'amélioration ces 
revient, Les installations mises en service on 1959 représentent un investissement lotal de 28 milliards 
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Rattinerie de Port- Jérôme 

La raffinerie de Port-Jérôme a traité 3.761.302 tonnes 
de pétrole brut en 1959 contre 3.887.257 tonnes en 1958. 
Ce tonnage comprend environ 838.000 tonnes de bruts. 
d'iran et de Raguse (Sicile) traités pour le compte 
de la Gulf Oil Corporation et 129000 tonnes de brut 
de Coulommes distillé pour le compte de la Société 
Pétrofrance. 

La construction de l'unité de reforming catalytique 
du type Powerlorming pouvant transformer par jour 
1.60 tonnes d'essence lourde en essence à haut indice 
d'octane a été achevée au début de l'année. La mis 
en service de cette Installation a permis d'arrêter l'unité 
de reforming thermique qui, jusqu'à présent, étai 
unité de cracking catalytiqui 
n des gas oils et des pétrol 
nt l'hydrogène produit par le reforming cataly 
tique a commencé à fonction vrier. Cette unité 


a notamment rendu possible une forte augmentation des 
productions de carburéacteurs, nécessitée par l'accrois- 
sement des besoins 

jaux destinés. 


à accroïtre la capacité de traitement de l'unité de dépa- 
raffinage des huiles au propane. 

Les nouvelles installations 
l'industrie chimia 
sont décrites dans 
du présent chapitre. 

Les tonnages des principaux produits qui ont été 
fabriqués à Port-Jérôme en 1959 sont indiqués dans le 
tableau ci-contre, avec ceux obtenus à la raffinerie de 
Bordeaux. En particulier, il y a lieu de noter l'augmen- 
tation considérable des productions de carburéacteurs, 
de gaz liquéfiés, ainsi que celles des gaz de raffiné 
qui sont principalement vendus au Gaz de Franc 
dépan de Port-Jérôme, 


produits de base pour 
mises en service à la raffinerie 
ction à Produits chimiques » 


PRODUITS 


Deux importantes installations de préparation de 
Produits de base pour l'industrie chimique ont été 
Mises en service à Port-Jérôme au cours du premier 
reine] une unité de sleam-cracking et une unité 
Den noprhenine De plus. une nou- 

ication de produits d'addition pour 
lubrifiants à été mise en service en avril 160 col 


PÉTROLIERS 


Raïtinerie de Bordeaux 


A ARE 
de EDS Lane de AE Ie An ue 
À lonclonner le 1e mars 1989, Lan nant Eommenct 
Matos oot dé mare pe eue Pas 
OO Dan ee a 
nétamment + une nié de room ana 
pe « Powerlorming », ayant une capacité de 870 en 
par jour, une Unité de production den gag 
D adienge den Blu Dee Ten Le an 
PR NET 
RS 

disposition. d'Esso Standard” SAP, aus Den vi" 
PS APR en AT D 
ER Le D NE ee 
re ne en 
raffinerie par le pipe-line Parentis-Ambès. 

Ces installations sont complétées par les services 
ne ennuis eue 
PE nn ee le nm 
er en e ET 
a den Len ere NS 
des facteurs de pollution, matériel de sécurité et de 
ne 
administratifs, etc 

PR Ta RS een 
Ter 
NE One 
one D ns Jon en EME 
M ARS Da nr AL Eu Los 
En eee nes ee 
Fe 
eines 


La raffinerie de La Malllersye a produit un totl 
de 51.875 tonnes d'huiles, graisses et produits spéciaut 
née précédente, soit 
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expéditions de lubrifiants destinés à l'industrie. 
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de l'année 1955, Sa mise en route a permis l'arrêt des 
le l'année 1955. Sa mise en Deer 


fabrications de_produits de base pouf 
l'usine de la Standard-Kuhimann à l'Estaque. 


ours 


vorat 


LEN MLLERS DE TONNES) se " ss 
GAZ DE RAFFINERIE POUR GAZ DE FRANCE = = 1 2 « 
GAZ LIQUÉFIÉS #“ s 10 12 
CARBURANTS AUTO ÿ ms 682 7 us ss 
ESSENCES AVIATION ET CARBURÉACTEUR LE] u “ ss #4 
PÉTROLE : 7 1 # 3 8 
ESSENCES SPÉCIALES ET WHITE SPRIT "7 2 ol 17 
Gas oiL 2 CR sw we | = 
FUEL DOMESTIQUE ie... 29 sn | #5 4m 
FUEL LÉGER. . 27 us | 7 | 3e 30 
FUELS LOURDS ET DISTILLATS................ 7m | sm | mm | 1063 
IRAN rene CR le 
BITUMES Rare 249 | 21 | 29 23 as 
PRODUITS CHIMIQUES 1 | 10 “ ” | « 
Das 345 | 335 | us | 34 | 407% 


L'unité de steam-cracking peut fournir 36.000 tonnes 
d'éthylène et 8.000 tonnes de butadiène par an. Le 
butadiène est livré couramment à l'industrie chimique 
française. L'éthylène est utilisé pour une grande part 
dans le voisinage de la raffinerie comme matière 
première par les deux usines de fabrication de poly 
éthylènes construites par les sociétés Éthyiène Plastique 


Normandie et Normande de Matières Plastiques qui ont 
ncé leurs productions en 1959, 

La raffinerie de Port-Jérôme d'Esso Standard S.A.F. 
a fourni, concurremment avec la ralinerie de Gontre- 
Compagnie Française de Raffinage, une coupe 
l'isobutyiène utilisé 


com 


ville de 


d'hydrocarbures en C4 contenai 
comme matière première principale pour les fabrications. 


de l'usine de la Société du Caoutchouc But, mise en 
service à Port-Jérôme également au cours du premier 
semestre 1953. Cette usine a produit en 1959, 6.040 tonnes 
de caoutchouc butyl qui ont été livrées tant en France 
qu'à l'exportation. 

En outre, Esso Standard S.A.F. a commencé cette 
année la fourniture d'une coupe d'hydrocarbures riches 


RECHERCHES ET 


La mise en service de la raffinerie de Bordeaux 
et de nombreuses installations nouvelles à la raffi- 


SOMMES DÉPENSÉES POUR LES 
RECHERCHES DE LABORATOIRE 


MitioUS D'ANCIENS FRANCE) 


en butylène à l'usine de fabrication de butanol secon- 
daire mise en service au cours du premier trimestre 1960, 
à Port-Jérême, par la Société Industrielle des Dérivés 
de l'Acétylène (SIDA). 

Par ailleurs, rappelons que la Société Nobel-Bozel 
traite dans une usine située à côté de la raffinerie de 
Port-Jérême des gaz résiduels pour en extraire du soufre. 


DÉVELOPPEMENTS 


nerie de Port-Jérôme a nécessité l'exécution 
d'un important programme d'études techniques ot de 
cherches scientifiques qui, lout en permettant la 
fabrication de produits nouveaux, ou de qualité amé- 
liorée et en plus grandes quantités, ont contribué à 
accroitre la rentabilité des investissements. 
Ces travaux ont été conduits en liaison avec les 


entre cette Société et Esso Standard S.A.F. Les eflec- 
Us des Ingénieurs et techniciens des laboratoires de 
Port-Jérôme ont été accrus en 1959, année au cours de 


laquel 


pour la première fois, le otal des dépenses 
‘ches a dépassé le demi-milliard de francs. 
de cette somme a été remboursée pat 
1d Engineering Company pour la part 


Plus de 
Esso Research 
des travaux exécutés pour son compte. 

De nouvelles études ont été effectuées sur les 


exigences en nombre d'octane du parc automobile 

uel et des moteurs de l'avenir à taux de compression 
levé. Des travaux ont 4té réalisés. également pour la 
mise au point d'additis améliorant la combustion des 
ges olls. En ce qui concerne les huiles pour moteurs, 
des recherches ont été poursuivies en vue de la fabri- 
cation d'huiles permettant des kilométrages plus élevés 

re les vidanges. Un lubrifiant spécial pour moteurs 
à piston libre a été mis au point. Par ailleurs, de nou- 
velles recherches ont été eflectuées dans le secteur 
des bitumes qui fait l'objet d'études très poussées 
depuis de nombreuses années. 

Ces différents travaux concernant la qualité des 
produits ont été complétés par de minutieuses investi- 
gations dans le vaste domaine de la pétraléochimie 
qui demeure encore rolativement peu exploré malgré 
l'intensification des recherches. 

Pour compléter les res de Port-Jérôme et 
rester en mesure de développer encore ses programmes, 
Esso Standard S.A.F. a décidé la construction d'un 
nouveau centre de recherches, près de Rouen. Celui-ci 
comprendra un laboratoire de recherches générales, 

tumes et 
roupe d'études pétroléochimiques. Le person 
c& nouveau centre qui doit être mis en service au 
début de 1961 totalisera, dès cette époque, 85 per- 
sonnes comprenant essentiellement des ingénieurs 
de recherches. Environ 95 personnes demeureront 

s les laboratoires de Port-Jérôme qui grouperont 1e 
laboratoire d'analyses pour les services de vente, le labo- 
ratoire semiindustriel, le laboratoire moteurs et la 
section de recherches d'application qui doit continuer 
à travailler avec les services de la raffinerie. 


une section de carburants, lubrifiants et 


Activités commerciales 


"expansion de la consommation de produits pétroliers sur le marché int 

modeste en 1959 : le total des quantités vendues a progressé 
burants auto, 

ion et de fuels lourds ont diminué par 

Conformément à la tendance constatée sur le marché Intérieur depuis la fin de 

développent moins rapidement que celles de combustible 
graphique de la page ci-contre qui montre l'évolution, en France, des indices de consommation 
dernières années (en prenant 
tes d'Esso Standard S.A.F. ont évolué dans le mé 


variables ont été enregistrées pour les 
bitumes. Par contre, les ventes d'essence an 


de carburants 


duits pétroliers au cours des di 


exclus), elles se sont réparties, 


environ 5 %, sur l'année précéc 


1950 comme anni 
ns. Sur le marché intérieur (marché des 
n 1958 et 1959, par grandes catégories de produits, comme suit 


relativement 
nte, Des hausses 
légers et | 
pport à 1958. 
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2 Ventes exrafinere à l'armée française encluen. 


les ventes 
liquides. C'est ce qu'illustre le 
principaux pro- 


en 1959. Cene augmentation 
lu pare de voitures de tourisme 
qui a été de l'ordre de 9°. Mais il ÿ a lieu de tenir 
fait que la part relative des voitures de petite 
dans l'ensemble du parc s'accroit rapide 
ment et qu'à puissance égale, les progrès réalisés dans 
on des moteurs et la qualité des carburants 
nt, chaque année, une réduction de la consomr 
Kilomètre parcouru. L'indice d'octane de 
essence ordinaire à êté porté au mois de mai 1959 
de 81 à 83 et celui du supercarburant de 91 à 9. 
Comme pour l'ensemble du marché, les ventes de 
supercarburant d'Esso Standard S.A.F. ont progressé 


plus rapidement que celles d'essence ordinaire. Ainsi 
que le montre le tableau ci-dessus, les ventes de car. 
burant auto plus supercarburant, par notre Société, an 
sont développées dans les mêmes propartions que celles 
du marché. En conséquence, la part d'Esso Standarg 
S.A.F. dans l'ensemble des ventes est restée pratiques 
ment inchangée à 184 

Dans le secteur des carburants pour l'aviation, la 
substitution progressive du réacteur au moteur à piston 
entrainé une diminution de la consommation d'essence 
compensée par une augmentation de la consommation 
de carburéacteur. Les ventes de notre Société ont repr 
senté, en 1959, 33,3*, du marché de l'essence aviation 
et 32°, du marché du carburéacteur. Pour ces deux 
produits notre part du marché à été de 344 
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DES PRINCIPAUX PRODUITS PÉTROLIERS 
AU COURS DES DIX DERNIÈRES ANNÉES 


FUEL DOMESNIQUE 


ESSENCE AYIATION 
ET CARBURÉACTEUR 


SUPERCARURANT 


FU Lésen 


Partisso 
Du asc 
us, 


n4% 


TES 


23% 


TES 


La consommation de gaz liquéfiés s'est développée 
de 13,8%. en 1959, taux inférieur à la progression annuelle 
moyenne des dix dernières années, période au cours 
de laquelle elle a sextuplé. Les ventes d'Esso Standard 
S.A.F. en butane et en propane ont évolué, en 1969, 
dans les mêmes proportions. 

L'augmentation de la consommation de gas oil a 
été très voisine de celle des carburants auto : 44 
Nos ventes ayant diminué en 1959, notre part du marché 
est retombée à 9,1 


Nous avons enregistré, par contre, une augmentation 
de 184%, de nos ventes de fuel domestique. Cette 
augmentation s'est révélée plus rapide que celle du 
marché qui à été de 146%, La part d'Esso Standard 
SAF. dans l'ensemble des ventes s'est ainsi élevée 
ans 

La consommation de fuel léger est restée pratique- 
ment stationnaire en 1950. Il en a été de même pour nos 
ventes qui ont représenté 10,8 %. des ventes du marché. 

Par suite de diverses Influences combinées, notam- 
‘un hiver doux, de l'extension du réseau de dis- 
tribution du gaz naturel, de l'accroissement des quan- 
tés de charbon disponibles, la consommation de fuels 
lourds s'est ralentie en 1959, Les ventes d'Esso Standard 
SA, ont diminué de 15,7*,. Elles ont cotrespondu 
à 104%, du {otal des ventes du marché. 


Bitumes et lubrifiants 


Nos ventes de lubrifiants ont progressé de 73%, 
aug 
mañon. Note par du marché à ét 
La marché des bitumes, ui 

en 19en raison des ronticions de crédits fees à 
en des roues, a dépassé, pour ln prmire fois 

en 135 le milion de lonnes, soi une hadsse de 14, 
Nos vante ont représenté 


Produits chimiques 


Le mise en service de nouvelles installations à la 
raffinerie de Port-Jérôme à permis une augmentation 
appréciable des ventes de produits chimiques de base. 
En particulier, les ventes de tripropylène ont progressé 
sensiblement 

En ce qui concerne les produits finis, il ÿ a lieu de 
noter une augmentation des ventes d'essences spéciales 
qui avaient marqué un léger repli en 198, Des progrès 
importants ont été réalisés également dans le domaine 
des huiles de synthèse et de certains plastifiants. Par 
contre, des difficultés d'attribution de devises ont freiné 
la vente de certains produits importés. 


Spécialités agricoles 
(Bien que le tonnage global des spécialités agricoles 


livrées à le clentéle en 1969 soû demeuré léger 
Inférieur à celui enregistré l'année précédente, les ventes 


ont augmenté en valeur. Quelques produits ont 4 
éliminés de la gamme des fabrications de façon à fe 
place à des produits nouveaux bénéficiant des progris 
réalisés par la recherche ces dernières années, proue 
dont Esso Standard a l'exclusivité, 


Exploitation et distribution 


Les usines de Gennevilliers et de Port-Saint-Louis. 
du-Rhône où s'effectuent le complément de fabricaion 
et le conditionnement des huiles de graissage on 
encore développé leurs activités en 1959. Des Havas. 
d'extension ont été entrepris à l'usine de Genne, 
qui, après avoir été presque complètement dét 
bombardement aér 


un bâti. 
ment dans lequel cinq chaînes permettent l'exécution 
automatique des opérations relatives à la réception, au 
remplissage et à l'expédition des petits emballages, et 
la construction d'un mélangeur en continu, 
veaux postes d'enfôtage, de bacs de stockage 
lations annexes. La deuxième tranche des travaux 
comprend un atelier de stockage en vrac et de mélange 
d'additifs. L'ensemble de ces nouvelles installations 
doit permettre d'assurer les activités prévues jusqu'en 
1965 avec une seule équipe de travail. 

Le réseau des dépôts qui comprenait, fin 1959, 
52 dépôts de produits blancs et de produits noirs s'en. 
richira prochainement d'un nouveau point de stockage 
actuellement en construction dans la région de Cham- 
béry. Cette nouvelle installation a été étudi 
à oflir le maximum de simplicité et d'efficaci 
l'exécution des opérations. Lors de la mis 


ce dépôt disposera d'une capacité de stockage de 
triplée ultérieurement, 


3400 mètres cubes qui pourra êt 
la superficie totale du terrain étant 
carrés. Ce nouveau dépôt entraînera la suppression de 
l'ancien dépôt de Grenoble et bénéficiera, dans les Alpes, 
d'une situation privilégiée qui permettra de réaliser 
d'importantes économies. 

Le décret du 3 janvier 1989 qui limite la création de 
nouvelles stations-service et la transformation de points 
de vente anciens en stations-service modernes est 
venu entraver la modernisation de notre réseau alors 
que la politique gouvernementale de décentralisation 
rend nécessaire l'implantation de stations dans des 
agglomérations nouvelles ou en extension. Nous esti- 
mons qu'il constitue une entrave au libre développement 
des activités commerciales, c'est pourquoi nous avons 
introduit un recours en Conseil d'État tendant à obtenir 
l'annulation de ce décret. 

Les importantes dépenses engagées pour les 
recherches de laboratoire et la construction de nou 
velles installations de ratfinage permettent d'améliorer 
constamment la qualité de nos fabrications. Nous nous 
eflorçons notamment d'obtenir des produits de qualité 
optimum propres à répondre aux préoccupations just 
fiées des Pouvoirs Publics dans leur lutte contre la 
Pollution de l'atmosphère. 


Commentaires financiers 


Le double objectif de l'exercice 1959 a été de financer les investi 


ments destinés à développer l'activité de 


la Société et de reconstituer le fonds de roulement qui avait été temporairement réduit à fin 1958. 


alisés au cours 
des exercices antérieurs, qui ont abouti à la mise 
en service d'importantes unités — principalement dans 
le premier semestre 1959 — les dépenses d'immobili- 
sations de l'année écoulée marquent une diminution 
sensible par rapport à celles de 1958, qui 
particulièrement importantes. 

Les moyens employés en 1959 pour financer les 
investissements et reconstituer le fonds de roulement 
apparaissent sur le tableau « Utilisation de l'excédent 


12361 |26476 | 10.606 


XPANSION ET SON FINANCEMENT 


des recettes après règlement des charges courantes 
de l'exercice », page 34. 


Investissements 


1 - IMMOBILISATIONS 
Les dépenses des trois dernières années s'ann- 
Iysent de la façon suivante 
Depuis 1957, l'effort d'in 
senté près de 50 milliards de francs. 


Raffinage et pétroléochimie 

34 milliards ont êté investis dans l'expansion et la 
modernisation des installations industrielles entre 1957 
et 1959, soit 48 ", de l'effort total consenti pendant cette 
période, Au cours de la seule année 1950, les dépenses 
d'investissement concernant les raffineries et les unités. 
de produits chimiques ont atteint 6 milliards. et emi. 
plus de la moitié du total. 

L'achèvement de la raffinerie de Bordeaux, entrée 
een service en avril 1959, dont le coût total s'est élevé à 
15.500 milions, a représenté, pour 1959, 2 milliards et demi, 
soit près de 40%, des dépenses de raifinage at pétro- 
léochimie de l'année. 

À Port-Jérôme, les unités de produits chimiques 
ont absorbé, pour leur part, près du quart de l'efiort 


financier fait en faveur de nos installations industrielles 
1 milliard et demi. 

Enfin, le reliquat, soit environ 2 milliards et demi, 
a été utilisé à des projets indispensables pour étendre 
l'activité pétrolière de la raffinerie de Port-Jérôme 
unité de reforming catalytique, unité de fabrication de 
produits d'addition pour lubrifiants, ete. 


Distribution et transports intérieurs 


L'accroissement des moyens de stockage, le renou- 
vellement partiel du parc de camions-citernes et la 
modernisation du réseau de distribution ont absorbé 
plus de 2 milliards en 1959, montant du même ordre 


DÉPENSES D'IMMOBILISATIONS 
D'ESSO STANDARD S.A ET 
D'ESSO REP 
AU COURS DES CINQ DERNIÈRES ANNÉES 
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que celui consacré régulièrement à ce programme 
depuis 1956. 


Transports maritim 

Les dépenses d'investissements relatives à la flotte 
de haute mer, qui s'élèvent pour 1859 à 3 milliards et demi, 
concernent les trois pétroliers commandés en 1956, dont 
Va Esso Bourgogne » de 39.250 tonnes de port lourd, mis 
‘en service en décembre 1959, l'u Esso Alsace », également 
de 39250 tonnes, et l'«Esso Lorraine » de 48.000 tonnes, 
qui seront lancés respectivement fin 1960 et début 1961 


Administratif 

Les dépenses de l'exercice ont été surtout consacrées 
à la poursuite du programme de modernisation des 
vices du Siège social, ainsi qu'à l'aménagement 
d'installations en faveur du personnel 


2- AUTRES VALEURS IMMOBILISÉES 

Leur montant est en augmentation de 1.982 millions 
sur 1958. 

À concurrence de 1200 millions, cette augmenta- 
le de la reprise on bénéfice, sous 
la rubrique « Ajustoments des exercices précédents » 
du Compte de résultats, de certains frais commerciaux 
dont la prise en charge immédiate n'a pas été admise 
par l'administration fiscale. Les écritures comptables 
ont été passées en conséquence, bien que Esso 
Standard S.A.F. ne soit pas d'accord sur la position de 
l'Administration. 

Le complément d'augmentation de ce poste, soit 
‘environ 800 millions, est représenté, pour la plus grande 
partie, parles prèts accordés à la clientèle et au personnel 


Financement 

Le financement des investissements et la reconsti- 
tution du fonds de roulement se sont effectués en pro- 
portions sensiblement égales par autofnancement et 
recours à des emprunts à moyen terme. 


1 - L'AUTOFINANCEMENT 
Les ressources propres de la Société s' 
comme suit : 
Bénéfice net 
Les commentaires sont donnés, 
« Résultats », 


iysent 


xercice : 3.917 millions 
près, à la rubrique 


lions, par rapport à l'exercice précédent et ref 
cipalement (a) la mise en service : de la raffinerie de 
Bordeaux, d'importantes unités à la raffinerie de Port- 
Jérôme, du navire-citerne « Esso Bourgogne », (b) les 
amortissements spéciaux autorisés par la règlements” 
tion fiscale, (c) les effets de la réévaluation des immob 
lisations effectuée dans le courant de l'exercice. 


CARURANTS AUTO + Aa 54 


21724 289 


ASSECES AMANON ET CAURÉATEUR use 71] 3617 48 
PÉTROLE ET AUTRES PRODUITS BLANCS AN 17] 1224 16 
us où 104 | #21 11, 
FUEL DOMESTQUE “ue 55 
FuëL Len 120 43 
FUELS LOURDS. 7402 mn 
LUBRIFIANTS 10.279 137 
AUTRE MOPANE te 24 
OT 455 sa 
AUTRES PLQUTS 668 68 
ANGES D'RMOTANON 11m 24 
ACTES DNS CM 
73.059 100 

DOUANE ET TAXE INTÉRIEURE * 63.500 j 
CHIFFRE D'AFFAIRES COMMERCIAL CA 138.559 
PAMSACTIONS OUEN AVEC 

D'AUTRES SOCIÉTÉS DE PÉTROLE 18.898 21156 


138 


5018 54 
tan 14 
sms 62 
sa 73 
ss 6, 
sen 63 
ns 12 
22 24 
041 6,5 
ss 69 
240 28 
san 58 
52.88 oo | 
103.70 
106.250 
29.163 


236 26| 


30.64 29, 
5245 5, 
1513 14 
556 57 
8, 
45 
84 
13.697 13, 
105.248 100% 
110.100 
215.48 
33.079 


—————_— —_——" À ———_— —_— | —— 


CHIRFRE D'AFFAIRES TOTAL 


159.715 


197.84 


240.427 


ACHATS ET TRANSPORTS. sus 316 59.288 26 S6e7 26,5 
DOUANE, IMPOTS, TAXE»... | 57,264 48,4 75.74 461 taie 530 
FABRICATION, DISTRIBUTION, GESTION. | 41.897 10,1 14.60 21.546 128 
APPOINTEMENTS ET SALAIRES . 455 46 6402 30| 754 30! s278 38 
DÉPENSES SOCIALES 253 21 s436 10! s633 18! 4082 19 
PROVISIONS, DOTATIONS. TECHNIQUES … ® 01 2350 14| 45 o2!| 4% 02 
RÉNÉFICE DE L'EXERCICE … 36m 31 24 1,7] 3248 17! 397 18 
118.383 100% 164.369 100% | 196.299 100% [215.348 100% 
TRANSACTIONS COMPENSÉES AVEC 
D'AUTRES SOGÉTÉS DE PÉTROLE 808 21.156 33272 29.163 33.079 


a —] — — 2 ——— 


CHIFFRE D'AFFAIRES TOTAL 


197.54 


1225462 


+ Les recettes par produits sont indiquées droits de douane et lares escus. Les diférences apparaissant etre lea chien de la gne douane et 


tune intrieure Corgine des recettes) at eur de Ia ligne douane, Impêts, as 


sur le bénéñice des sociétés et les autres Impôts direct a diverses taxes payée par la Société. 


atlectaion des recetes)" représentent essentiellement Timpôt 


UTILISATION DE L'EXCÉDENT DES 

RECETTES APRÈS RÈGLEMENT 

DES CHARGES COURANTES DE 
L'EXERCICE 1959 


oriGine AFFEGTATION 


2679 


Fonds de renouvellement : 300 millions 

Ce montant reflête l'augmentation nette des dota- 
tions de l'exercice 1959, soit au titre du « Stock Indis- 
pensable » sur la base d'éléments arrêtés au 30 juin 1959, 
soit au titre de la « Provision pour fluctuations de cours 
des matières premières achetées à l'étranger » pendant 
la durée de l'exercice. 


Produits 67 millions 
Sur ce montant, 47 millions représentent l'accrois. 
sement de la provision pour plus-values à réinvestir 


2- EMPRUNTS ET DETTES A LONG ET MOYEN 
TERMES 
Ce poste montre une augmentation de 13.709 millions: 
par rapport à l'exercice précédent. 
Parmi les opérations réalisées au cours de l'an- 
née 1959, il y a lieu de citer 
— La mobilisation d'une ouverture de crédit de 4 milliards 
consentis par un groupe de banques pour financer 
le programme d'expansion, Ce crédit avait fait l'objet 
de négociations au cours de l'année 1958, mais n'avait 
pu aboutir à la fin de cet exercice (ainsi qu'il avait 


êté indiqué dans le Rapport Annuel de 1958), ce qui 
avait provoqué une bai 
liquidité ; 


e momentanée du ratio de 


tion d'une ouverture de erédit de 3 mil- 
rds, également consentie par un groupe de 
banques, plus particulièrement destinée au finan- 
cement de la poursuite des investissements rel 
à la pétroléochimi 

— La mobilisation, à concurrence de 3.118 millions, 
du préfinancement obtenu auprès des Chantiers 
de l'Atlantique pour la construction des pétroliers 
« Esso Bourgogne », « Esso Alsace », « Esso Lor- 
ain »; dans le courant de l'exercice, le crédit de 
préfinancement de l'« Esso Bourgogne » a été conso- 
lidé dans sa totalité par un crédit à moyen terme au 
moment de la livraison de ce navire ; 

— Un emprunt à moyen terme, d'un montant en dollars 
correspondant à 6.374 millions de francs, contracté 
auprès de nos actionnaires américains Standard 
Oil Co. (New Jersey) et Gulf Oil Corporation, en vue 
de la reconstitution du fonds de roulement. 

D'autre part la Société a procédé, durant l'année 1859, 
au remboursement d'un montant de 2 milliards à valoir 
sur un crédit à moyen terme précédemment accordé 
par un groupe de banques et, de plus, a remboursé à 
la compagnie d'assurances « La Nationale » un prêt 
de 750 millions. 


Fonds de roulement 

Déduction faite du paiement, en 1959, d'un divi- 
dende de 2.007 milions relatif à l'exercice 1958, les res- 
sources disponibles se sont élevées à 24,972 millions. 


Ces ressources ont permis non seulement de faire face 
aux nouveaux investissements, mais également de porter 
le fonds de roulement à 7.270 millions, 

Le ratio de liquidité atteint ainsi 1,20 à fin 1959, 
contre 0,92 à fin 1958. 


Réévaluation des immobilisations 


Eflectuée sur la base des indices publiés par les 
Pouvoirs Publics le 14 février 1959, la réévaluation des 


Actif courant 


En augmentation de 6.125 milions répartis comme 
suit 
1 - VALEURS D'EXPLOITATION 
L'accroissement de 4057 millions provient, en 
grande parie, de l'augmentation des quantités de pro- 
duits en stock, due essentiellement à la mise en service 
de la raffinerie de Bordeaux, ainsi que des siocks de 
matériel en. magesin pour les besoins des raffiner 
En outre, l'ajustement monétaire de fin 1958 et la 
hausse des coûts ont eu leur incidence sur la valeur 
des marchandises et matériel en stock à la fin de l'année. 


2- VALEURS RÉALISABLES A COURT TERME 

OÙ DISPONIBLES 

Ce poste s'est accru de 2068 millions par rapport 
à l'exercice antérieur. Sur cette somme, 872 millions 
traduisent l'augmentation des créances sur Ia clientèle 
{en corrélation étroite avec l'expansion du chifire d'af 
res commercial). Par ailleurs, le poste « Efets à 
recevoir » est supérieur de 1463 millions au montant 
relativement faible qu'il présentait à fin 1958, L'ensemble 
des fonds disponibles se trouve, de ce fait, à fin 1959, 
en augmentation sur l'année précédente et à un nive 
plus adapté au volume de nos afaires. 


Dettes à court terme 


Elles marquent, à fin 1959, une baisse de 4.503 ril- 
ions due essentiellement à une diminution du poste 
« Eflets à payer », rendue possible par l'obtention, en 
1959, d'autres moyens de financement (voir paragraphe 
« Financement + Emprunts et dettes à long et moyen 
termes »). 


Résultats de l'exercice 
Au cours de l'exercice 1959, les recettes totales 
— taxes sur le chifire d'affaires déduites — se sont 
élevées à 248.427 millions contre 225.482 millions en 1958, 
soit une augmentation de 105: 
Après élimination des transactions avec d'autres 


immobilisations et des amortissements en accroït la 
valeur nette de 3.574 millions. En contrepartie, un mon- 
tant égal est affecté à la « Réserve spéciale de rééva- 
luation » figurant au passif 

L'incidence de cette réévaluation sur les amortis- 
sements de l'année est d'environ 500 millions, 

Par rapport au bilan au 31 décembre 1958, les 
opérations courantes de l'exercice se sont traduites 
par une augmentation des postes de l'actif courant 
et par une baisse des engagements à court terme. 


PÉRATIONS COURANTES DE L'EXERCICE 


sociétés de pétrole, le chifire d'aflaires commercial 
atteint 215.348 millions contre 196.299 millions en 1958, 
soit une augmentation de 9,7%, 

Le coût des matières premières et les frais de fabri- 
cation ont atteint 104,734 millions en 1989 contre 95.512 
en 1958, soit 9,5 *, d'augmentation due, principalement, 
à la hausse du prix du pétrole brut consécutive à l'ajus- 
tement monétaire, Les frais de distribution et de gestion 

e sont élevés à 14,505 millions contre 19.283 millions 
au cours de l'année précédente, en hausse de 
due, en partie, à l'augmentation des prix intérieurs et 
des salaires. 

Les amortissements Imputés au Compte de résul- 

és à 8,986 millions en 1959 contre 

ment important résul 

xplicité ci-dessus au paragraphe 
en service d'unités nou- 
plication des dispositions 


d'une part, comme 
« Financement », de la. mi 
elles et, d'autre part, de |" 
fiscales en faveur des nouveaux investi 


Parmi les produits exceptionnel 

le Compte de résultats, figurent : 

— Sous le chapitre « Ajustement d 
cüdents » : 1,441 millions correspondant à la reprise 
en bénéfice de certains frais commerciaux déjà met 
tionnés ci-dessus dans le paragraphe « Autres valeurs 
immobilisées » ; 

— Sous le chapitre « Remboursement consécutif à la 
modification du plan de retraite au 1° janvier 1059 » 
723 million 

Cette somme représente le remboursement partiel, 
par la Compagnie d'Assurances La Nationale », 
4 la suite de la modification du plan de retraite 
de la Société, d'un versement de 1 milliard, effectué 
en 1851, dans le cadre de l'ancien pla 


Au total, y compris le dividende — net d'impôts 
et taxes — de 2.541 millions, reçu d'Esso REP au cours 
de l'exercice, le bénéfice dégagé par le Compte de 
résultats est de 3917 millions, après déduction des 
1354 millions d'impôt sur les bénéfices Industriels 
et commerciaux, Ce résultat est en augmentation de 
659 millions sur celui de l'exercice 1958. 


exrozxEern--zommonsx 


ANALYSE FINANCIÈRE ET COEFFICIENTS 


IMMOBILISATIONS (VALEUR D'ACHAT RÉÉVALUÉE), - - 62,0 67,9 77,7 1028 


AMORTISSEMENTS 
TMMOBILISATIONS (VALEUR NETTE) (A — 
AUTRES VALEURS IMMOBILISÉES 

ACTIF IMMOBILISÉ (C+ D). - - . 


56 64 75 


30,8 33,1 357 39,6 
31,2 348 420 632 


36,8 41,2 49,5 71,6 


VALEURS D'EXPLOITATION . . - 112 139 178 168 
VALEURS RÉALISABLES À COURT TERME ET DISPONIBLES - . 179 198 
ACTIF CIRCULANT (F6). - = - 35,7 36,6 
ACTIF TOTAL (EH). . . «+ S 85,2 108,2 
CAPITAUX PROPRES ET RÉSERVES. . - 38,8 48,5 
FONDS DE RENOUVELLEMENT ET PROVISIONS . . . - .  - 69 72 
DETTES À LONG TERME 7,0 125 
DETTES A COURT TERME. . . . 3,5 40,0 
PASSIF TOTAL (3 + K+ L+ M1). 85,2 108,2 
FONDS DE ROULEMENT (H—M). 32 (34) 
CHIFFRE D'AFFAIRES COMMERCIAL (DROITS DE DOUANE INCLUS) 164,4 196,3 
CHIFFRE D'AFFAIRES COMMERCIAL (DROITS DE DOUANE EXCLUS) 208 926 
RÉSULTATS METS. . . . . ROC PTE 363 287 271 32 


1,99 


ÉVOLUTION DU BILAN D'ESSO STANDARD S.A.F. 
1559 


DE 1955 A 


1082 


4 crvuux rooms 


RAPPORT DU COMMISSAIRE AUX COMPTES 


Le Bilan et le Compte de Résultats arrêtés au 31 décembre 1959 vous sont présentés sous leur forme gés 
habituelle. 1! convient, cependant, de vous signaler les quelques différences suivantes 
à l'actit 

Dans le chapitre général « ACTIF IMMOBILISÉ OU À LONG TERME » 
a) ll à êté créé un poste nouveau « compte d'attente à régulariser » enregistrant les frais commerciaux versés 
contractuellement par votre Société à des clients revendeurs, et dont l'Administration fiscale n'a accepté qu'une 
umputation aux charges échelonnée sur la durée des contrats correspondants 
b) Le poste « créances et avances à long 

compte de l'incorporation de loyers payés par 

isation d'Actil 


me » a êté substitué au poste ancien « créances à long terme » 
icipation 


* groupés antérieurement dans les Comptes de 


Dans le chapitre gér 
Les postes « provision pour reconstitution de de dépréciation 
en Sarre », devenus sans objet, ont été annulés par transferts d'égal montant aux produits de l'exercice. 


au compte de résultats 

Dans le chapitre « RECETTES » la rubrique « AUTRES PRODUITS » comporte les nouveaux éléments suivants 

— ajustements des exercices précédents, contre-partie du nouveau poste d'actif « compte d'attente à régu- 
lariser » 

— remboursement consécutif à la modification du plan de retraite au 1-1-1959; 

Z réintégration partielle de la provision pour risques de propre assureur 

Z provision pour reconstitution de gisements, devenue disponible ; 

Z ännulation de la provision pour risques de dépréciation en Sarre, devenue sans objet; 

— différences de change. 

Dans le chapitre CHARGES » sous la rubrique « provisions exceptionnel 
pour renouvellement de stock (-— 321 millons) et de la provision pour fluctuations de cours di 
premières achetées à l'étranger (: 621 millions) — résultant des dispositions fiscales prévues par la loi du 
28 décembre 1959 et le décret du 71 février 1960 — ont été groupées en un seul poste intitulé « augmentation de la 
dotation pour renouvellement du stock indispensable et de la provision pour fluctuations de cours » 
{+ 309 miliens). 

Ces diverses modifications n'appellent pas d'observation de ma part : il vous appartient de les approuver. 


», les variations de la dotation 
matières 


= 
; 


SITUATION GÉNÉRALE 


Le rapprochement de la valeur comptable des biens portés à l'Actf du Bilan et des dettes envers les tiers inscrites 
au Passi, fait ressortir les écarts suivants entre 1958 et 1959 (en milliards de francs) 


1988 1959 Diférences 
Actif total 1082 129 +7 
Dettes envers les tiers 525 617 = 92 
PATRIMOINE SOCIAL. 557 612 = 55 

Ces chifires se recoupent eux-mêmes comme suit 
Capital 368 = 

Réserves, Provisions, Fonds de Renouvellement, Report à Nouveau, 16 42 
- 4 
Bénéfice de l'exercice Lo? 
55 


La progression de 48 milliards du chapitre « Réserves et Provisions » provient des éléments suivants 
— Augmentation de la « réserve spéciale de réévaluation » correspondant à la plus-value dégagée par 

la réévaluation des Immobilisations de votre Société (Participations et Titres de Placement exclus) sur Ia 

base du bilan à fin 1958 et des coefficients fixés par le décret du 14 février 1959 36 
— Dotation aux Réserves, en conformité de la troisième résolution de votre Assemblée Générale du 25 juin 1959 + 13 
— Dotation au Fonds de Renouvellement (provision pour renouvellement du stock indispensable et 


provision pour fluctuations de cours des matières 03 
52 

A déduire 
— Reprise parielle ou totale de diverses provisions 04 
Accroissement net 48 


MOUVEMENTS FINANCIERS 
ercics 1959, exprimés en milliards de francs, peuvent être 


Les besoins et les ressources de votre Société pour [' 
résumés comme suit 


besoin 
Investissements de l'exercice 
— immobilisations 124 
— Autres valeurs immobilisées 2 
da 
Distribution du dividende 1958 2 
164 
ressources 
Autofinancement 
— Bénéfice de l'exercice 1959 
2 Dotation aux amortissements 
Z Dotation au fonds de renouvellement 5 
Z Cessions d'immoblisations et divers ; ; 
14 
Augmentation des dettes à moyen et long terme : Lu 
ER 
‘où un excédent de D 20 


est venu accroitre d'un égal montant, le fonds de roulement à fin 1959, pour le porter à 7.3 milliards, et élever le 
tio de liquidité de votre Société à 1,20 (contre 0,92 à l'inventaire précédent) ainsi qu'il apparaît dans le lableau c'-après 


1958 190 Diflérences 
2) Actif circulant... mers 368 «es . 6e 
b) Dettes à court terme À ne “ 4 eu 
Diférence (a—b) = or 

» 


Les différentes fluctuations résumées ci-dessus appellent les brefs commentaires suivants 

Les Immobilisations nouvelles (12,4) concernent les installations de raffinage et de pétroléochimie (6,5) — l'accrois- 
sement des moyens de stockage, distribution et transports intérieurs (2,1), — les investissements (3,6) en navires. pétro_ 
liers de haute mer (Esso Bourgogne, Esso Alsace, Esso Lorraine) — les dépenses de modernisation du siège social 
et d'aménagement d'installations en faveur du personnel (0,2). 

On observera que les amortissements de l'exercice (9 milliards) sont en importante progression (4,4) sur ceux de 
1858, en raison de l'accroissement des immobilisations, de leur réévaluation, et de l'application des amortissements 
accélérés autorisés par les dispositions fiscales. 

L'augmentation du chapitre « Autres Valeurs Immobilisées » (2) est constitu 


d'une part, (1,2) par le transtert 


au « Compte d'Attente à Régulariser » de différents frais commerciaux versés à la clientèle ainsi qu'il a été exposé 
plus haut; d'autre part, (0,8) et pour la plus grande partie, par des prêts accordés à la clientèle et au personnel 
L'accroissement des dettes à moyen et long terme (13,7) se justifle comme suit 
Augmentation 165 


t de pétro- 


Préts bancaires destinés au financement du programme d'expansion des activités de raff 
ers (3,1) — prêts 


léochimie (7) et à la mobilisation du préfinancement obtenu pour la construction des navires pétr 

de 13 millions de dollars consentis pour la reconstitution du fonds de roulement (6.4) 
Diminution 28 
Remboursements de divers prêts antérieurs 


Aceroissement net 137 


Les dettes à cout diminution globale de 4,5 milliards due ess 1 à la réduction du 
poste « Effets à Payer » rendue possible par l'obtention, au cours de l'exercice 199, d'autres moyens de financement 
à moyen terme. 


ENGAGEMENTS HORS BILAN 


Les engagements donnés par votre Société ent à 17 milliards contre 19 milliards antérieurement : lis ont 

trait, pour la quasi totalité, à des cautions en douane (13 millards) et à des garanties relatives à des effets escomptés 
ds) 

à près de 30 millards contre 33 millards à fin 1968 : ils correspondent presque 


RÉSULTATS 
«ercice précédent, font apparaître les différences suivantes 


Les résultats de l'exercice 1959, comparés à ceux de 
(en milliards de francs) 


Différences 

Ventes et recettes d'exploitation + 194 
Bénéfice d'enploitation avant amortissements + 16 
Intérêts et dividendes reçus, moins taxes y at + 08 
Autres produits û + 26 

Ensembl +3 
Amortissements et dotations à déduire. te +45 
Bénéfice avant Impôt S È S +05 
Impôts sur sociétés S À — 02 

BÉNÉFICE NET +07 


Le projet de répartition du bénéfice net de 3.916.860.363 francs qui vous est soumis par votre Conseil d'Adminis- 
tration est conforme aux dispositions statutaires et légal 

En conclusion, I! résulte des examens auxquels j'ai procédé dans le cadre de la mission que vous m'avez confiée, 
que le Bilan et le Compte de Résultats qui vous sont présentés, reflètent fidèlement Ia situation de votre Société à fin 
1969, et qu'ils peuvent recevoir votre approbation. 


Commissairs a0% Comptes 
| Com 
Agréé par le Cour d'Appel de Paris. 


Rapport spécial 


prévu par les articles 34 et 40 di 


Votre Conseil d'Administra! 


n à porté à ma connaissance, les diverses conventions ou opérations autorisées par 
lui et intervenues pendant la durée de l'exercice, entre votre Société et les sociétés ayant avec la vôtre, des adminisira- 
teurs communs. Il m'a, d'autre part, fourni tous renseignements sur les opérations traitées dans le cadre des conventions 
antérieurement autorisées. Les opérations traitées dans ces conditions par ESSO STANDARD S.A.F. avec les sociétés 
chaprès, se résument ainsi (en chiffres arrondis) 
ESSO REP 
2) Signature de diverses conventions de mandat et d'entraide intervenues entre les deux sociétés 

Frais de services communs débités par votre Société et inversement ; 
— Location d'un terrain, de six réservoirs, et du plpe-line Parc de Stockage/Docks des Pétrales d'Ambès ; 

Gestion du Parc de Stockage d'Ambès ; 
— Achats et cessions de matériel. 
b) Achats de pétrole brut : 9,5 milliards. 
Ventes de divers produits : 120 millions. 
Intérêts payés par votre Société dans le cadre des opérations en cours : 217 millions, 
STANDARD-KUHLMANN 
2) Convention de prêt en compte-courant à votre Société pour un montant de 150 millions maximum, dont les intérèts 
se sont élevés à 7 millions. 
b) Opérations courantes de Fournisseur à Client et de Client à Fournisseur (prestations de services et fournitures de 
divers produits) 
BANQUE DE PARIS ET DES PAYS-BAS 
2) Conventions d'ouverture de crédit à moyen terme (13,4 milliards) passées avec des groupes de banques parmi lesquelles 
la BANQUE DE PARIS ET DES PAYS-BAS agissant en certains cas, comme chef de file, avec garantie de réescompte 
apportée, soit par le CRÉDIT NATIONAL, soit par le CRÉDIT FONCIER 


b) Opérations courantes de banque. 
SOCIÉTÉ NOBEL-BOZEL 

PORT AUTONOME DU HAVRE 

COMPAGNIE DES CHARGEURS RÉUNIS 

FORGES ET ACIÉRIES DU NORD ET DE L'EST 

COMPAGNIE DES TRANSPORTS OCÉANIQUES 

ENTREPOTS ET MAGASINS GÉNÉRAUX DE PARIS 

COMPAGNIE DE REMORQUAGE ET DE SAUVETAGE « LES ABEILLES » 


SOCIÉTÉ DES MAGASINS GÉNÉRAUX DE TOULOUSE 
tions courantes de Fournisseur à Client et de Client à Fournisseur (fournitures de produits divers et pres- 
vices). 


tations. 
SOCIÉTÉ D'H. L. M. DE SEINE-MARITIME 

Versements à cette société, de loyers, de participations aux programmes de construction, et d'avances rembour- 
sables sur ces programmes. 

D'autre part, votre Conseil m'a informé de la convention passée avec un de vos Administrateurs, M. Robert de Billy, 
concernant les relations extérieures de votre Société. 

Tellss sont les conventions dont j'avais à vous rendre compte en application des articies 34 et 40 de la loi du 
24 juillet 1867 : elles me sont apparues traitées dans des conditions normales et n'appellent aucune observation de ma part. 


A. VEYRENC 
Commissaire aux Comptes 
Agréé par la Cour d'Appel de Paris. 


Principales participations au 31 décembre 1959 


SOCIÉTÉ ESSO DE RECHERCHES ET D'EXPLOITATION PÉTROLIÈRES ESSO REP 
Capital : F 3.510.000.000. — Participation : 88,97 
= Activités : Recherches et exploitation de tous gisements d'hydrocarbures liquides ou gazeux 
STAND ARD-KUHLMANN 
* Capital : F 238.000.000. — Participation ; 49,96 
« Activités : Fabrication de Paraflow et de détergents. 
SOCIÉTÉ ANONYME D'HABITATIONS A LOYER MODÉRÉ DE LA SEINE-MARITIME 
# Capital : F 41.400.000. — Participation : 28 
# Activités : Construction de logements. 
RAFFINERIE DU MIDI 


# Capital ; F 750.000.000, — Participation - 39,33 
# Activités : Exploitation de dépèts de produits pétroliers en France, 


DÉPOTS DE PÉTROLE COTIERS 


# Capital : F 375,000.000. — Participation : 24,20 
# Activités : Exploitation de dépôts de produits pétroliers à Dunkerqui 


Cherbourg et autres ports. 


SOCIÉTÉ DU CAOUTCHOUC BUTYL (SOCABU) 


@ Capital : F 3492:790.000. — Participation : 22,30 %, 
Activités : Importation, fabrication de tous produits chimiques dérivés du pétrole ou de produits similaires et, 
notamment, le caoutchouc synthétique, ses dérivés et succédanés. 


SOCIÉTÉ HAVRAISE DE MANUTENTION DE PRODUITS PÉTROLIERS 


# Capital : F 90.000.000. — Participation : 16,80 
# Activités : Réception de fuel oil pour soutes. 
Exportation et réexpédition sur d'autres parts. 


SOCIÉTÉ POUR LE RAMASSAGE ET LA RÉGÉNÉRATION DES HUILES USAGÉES 


Capital ; F 90.000.000. — Participation : 16,44 *. 
# Activités : Récupération et régénération des huiles. 


SOCIÉTÉ DES TRANSPORTS PÉTROLIERS PAR PIPE-LINE (TRAPIL) : 


# Capital : F 2.000.000.000. A7 
# Activités : Construction du pipe-l 
la Basse-Seine vers la Région Parisienne. 


destiné à transporter les produits finis des raffineries de 


CAISSE FONCIÈRE DE CRÉDIT POUR L'AMÉLIORATION DU LOGEMENT DANS L'INDUSTRIE : 
@ Capital : F 378000.000. — Participation : 10,58 * 
* Activités : Prêts en vue de la construction et de l'aménagement de logements pour les entreprises industrielles 
où commerciales. 
SOCIÉTÉ DE MANUTENTION DE CARBURANTS AVIATION D'ORLY (S.MC.AO) : 


© Capital : F 100.000.000. — Participation : 19,98 *, 
æ Activités - Construction, gestion st exploitation d'un Hydrant System sur l'aérodrome d'Orly 


COMPTE DE RÉSULTATS 


(Esso Standard S.A.F.) 


RECETTES 
vanres Er RECETTES D'EXPLOITATION au sor20s 128 
inrénërs er DIVIDENDES REGUS 32005200 
auraes rropurrs 
Ajustement des exercices précédents danse see 
Remboursement consécuil à la model du Plan de Rétraie 

1180 sans 
Proiaien peur recansiuion de gisements devenue daponible 39.28.00 
Prof net ur voter et real d'immoblisatons res 
Rintégration partiel de a prousion pour naque de propre sueur. 100271 
Annulation de la prousion our naque de dépréciaan en Sare 50091 0m 
Diférences de change it om 
Des 225 40 
roraL es necerres oaaasraea 
charces 
cour es rnoourrs venous 
Matières premâres et frais de fabrication sous ast 
Tases mérioure et douene WE 
Autres tes AT AT.028 
Amorissements 702 2076 
cour ve srmaurion er De ctsrion 
Fra 5 sos sean 
Tes 1 at 80 
Amortssements Et 
aurass cuanees 
Réparations et fais eat aux dommages de guerre … 122001 
Fm ur lors et dividendes reus RS 


PROVISIONS EXCEPTIONNELLES 


Augmentation de Ia dotation pour renouvellement du stock indis- 


sable et de la provision pour fluctuation de cours 299.773.000 
PLUS-VALUES À RÉIMVESTIR : 201.456.427 
MPOTS SUR LES BÉMÉFICES e 1.334.415 070 


TOTAL DES CHARGES 


BÉNÉFICE DE L'EXERCICE 1850 L 


BILAN AU 31 DÉCEMBRE 1959 


CEsso Standard S-A.F.) 


Lrassur | 


Avant 
mm FRAIS D'ÉTABLISSEMENT : 9.127.125 amertarement Li Aetiemes mm CAPITAL PROPRE ET RÉSERVES : 49.670.892.529 Dee 
Prime de remboursement des obligations 18.750.000 De22875 912742 Capital social 85.486.030.000 
| Prime d'émission d'actions 2.606.145.000 
) IMMOBILISATIONS : 89,943,738.438 ER 1:177:700.000 
serve spéciale de réévaluation 
Terrains, Baux et Concessions 3530833041 © V138356106  3401177.755 Réserve correspondant À parlcipai de ét au dommages de gave 
Constructions 1405617862 8279081950  5.777.083,476 (partie encaissée) es sas 24274 
Matériel et outillage TIOGIG6S5 2068252602  41.378439.733 Réserve générale :.000.000.00 
| Matériel de transport 1931786561! 8647523503  10670.332.108 Plus-value d'apport 397.249.439 
Autres. Immobilisations 4306706538 2199049168 2.105.847.370 
Immobilisations. en cours 6.527.863.094 - 6.527.863.904 PATRMONE SOCAL 
pr REPORT À Nouveau 208.213.764 pr moMSONS 
aoguSÉ ou ass 
A LONG TERME AUTRES VALEURS IMMORILISÉES ; 10,050.717,303 erenions PROVISION POUR DOMMAGES DE GUERRE À RECEVOIR 19180685 avr 
MAY 9917 Prêts à plus d'un an 0.210.781 au4.175 400 amraux PE 
Titres de participation (partie libérée) 4.785 .018.514 4.690.159. PLUSVALUES À RÉNVESTIR 201.486,427 
Titres de participation (partie non libérée) 6.810.000 _- 6.810.000 LEE DÉS ÉNÉRCES 
Bons de la Caisse Autonome de Reconstruction 231.014.000 _- 231.014.000 A PS D'UN AN PAT 
Dépôts et cautionnements 62.830.723 _ 62.839.723 N3550446$08 FONDS DE RENOUVELLEMENT : #.104.773,000 
ca ane on ar Pine ei) Mopio Dotaton pour renouvellement du stock Indispensable 246.004000 
: Provision pour fluctuations de cours des matières premières achetées à 
l'étranger 4.085.730,000 
PENTES PAR FAITS DE GUERRE 
INDEMNITÉS. À RECEVOIR 2STAIEZTO 45660419  191.806.851 
PROVISION POUR RISQUE DE PROPRE ASSUREUR 47.380.687 
ea 
VALEURS D'EXPLOITATION : 20.898.777,747 = 
Matériel et matières consommables en magasin 3.627.728686 30000000 … 3.597.728.666 DETTES À MOYEN OÙ LONG TERME : 28.133.314,230 
Matières premières (pétrole brut) 2.080.616.601 _ 2.060.816.801 Dés à Le PT ET 1.077.820.000 
Produits finis et marchandises …. _ 12.877.088.058 PART ATTS 22.653.351.035 
Produits en cours de fabrication JL 2363344414 _- 2.363.344.414 Pa data Eu TRS ; CR 
es monter 
AC D DIRPOMES VAS DerTES À COURT TERME à 35.40736.807 # 
acuuanr # sanaeaer OÙ BVES 
Clients MAGSO7S2S 265407 11.100.697.215 ournisseurs #e 
ALT67S83441 Autres débiteurs 3500.806.706 15565278  3436.203488 ner a 7 intérieures et douane à payer ee À 
Comptes de régularisation - Actif. 2.430.030 556 _ 2.430.029.556 Autres créanciers ose ge (OU DETES) 
Prèts à moins d'un an k 125.289.101 _ 135.289.101 MOIS D'UN AN Impôts sur les bénéfices des sociétés rar 
Efets à recevoir 2.101.508 423 = 2.701.588.423 asasramésor  Consignation d'emballages à la clientèle _. 
Chèques et autres valeurs à encaisser …. 91.299.593 _ 391.298.500 Cons de rs nes 15.560 000 
Titres de placement (partie libérée) + TMBSIS 2072  201.002607 Obligations à moins d'un en ns 
Titres de placement (partie non lib _ _ _ Emprunis à mois d'un an 5 155 843.72 
Banques #t chèques postaux... 1.346.145.630 = 1.346.145.690 Autres dettes à moins d'un an Arte, 
mm  Caisss x 28.586.181 - 28.595.131 mme Efets à payer 


mésuurars à séntnes pe anemee | er el 


A, uns pr à rent ms rora ve vacn JERNENEN rorac ou rassir [IE 


(Avain, cautions, garenties et suren engagements reçus: 29.844230 


COMPTE DE RÉSULTATS CONSOLIDÉ 


(Esso Standard S.A.F. et Esso REP) 


VENTES ET RECETTES D'EXPLOITATION 244.928.664.901 
INTÉRÉTS ET DIVIDENDES RECUS 251.494,649 
AUTRES PRODUITS 
Ajustement des exercices précédents 1.803 209,742 
Remboursement consécutif à la modification du Plan de Retraite 

au 1-1-1969 723.404,916 
Proft net sur ventes et retraits d'immobilisations 141.988.916 
Réintégration partielle de la provision pour risque de propre assureur 83.080.271 
Annulation de la provision pour risque de dépréciation en Sarre 30.991.071 
Difiérences de change 241.999.458 
Divers 109.682 165 


PROVISION POUR RECONSTITUTION DE GISEMENTS DEVENUE 
DISPONIBLE 2.999.636.000 


TOTAL DES RECETTES Lasss1s20ss | 


COUT Des PRODUITS VENDUS 


Matières premières, frais de fabrication et de production 96.590.351 ,081 
Taxes intérieures 81 douane 110241,638 379 
Autres taxes 1.834.008 749 { 
Amortissements 8.191 860.516 
Redevances à l'État 1.300.163.078 
COUT DE DISTRIBUTION ET DE GESTION 
Frais 14518.243.577 
Taxes 1.624.441 150 
Amortissements 1,365:116.464 
CHARGES D'EXPLORATION 2.016.133.484 
AUTRES CHARGES 
Réparations et frais relatifs aux dommages de guerre 12.732.961 
Impôts sur intérêts et dividendes reçus 826.785 111 
PROVISIONS EXCEPTIONNELLES 
Augmentation de la dotation pour renouvellement du stock indispen- 

sable et de la provision pour fluctuation de cours 388.702.000 
Prouision pour reconstitution de gisements 3.544 466,000 
PLUS-VALUES À RÉINVESTIR 201.456.427 
IMPOTS SUR LES BÉNÉFICES DE L'EXERCICE 3.587211 .080 


TOTAL DES CHARGES 


sénérice TOTAL 4.710.312.037 
À déduire : PART DES INTÉRÉTS MINORITAIRES DES TIERS DANS ESSO REP 543.553.884 
BENÉFICE MET CONSOLIDÉ L'atéensesss | 


mp. M Décraus 2 Pare 


